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REVUE POLITIQUE.
C ’est aujourd’h u i seulem ent que M. T h ie rs a 

dû se rendre dans le sein d e là  com m ission char­
gée d’exam iner la  proposition de M. de K e rd rel. 
Les m em bres de celte cooicflission se sont pro­
m is le  secret le  p lus absolu su r leu rs d élib éra­
tio n s. Nous ne savons s i le  président d e ia  répu­
b liq u e  se cro ira  lié  par cet engagement p ris  en 
dehors de lu i, m ais dans tous les cas, i l  se­
ra it obligé de faire exception pour son m i­
nistère, car les explication s échangées entre lu i 
et les com m issaires ch o isis par les bureaux 
doivent a vo ir une influence décisive s u r l ’issue 
de la  crise  actuelle, et lo u s les m em bres du gou­
vernem ent auront nécessairem ent îi les connaître 
p o u r arrêter, de com m un accord avec le  chef de 
TElat, la  conduite à su ivre  v is  à v is de la Cham bre. 
Comm e d’a ille u rs en des circonstances et su r 
des sujets au ssi graves, i l  esl indispensable nue 
le  gouvernem ent s’entende avec ses am is de TAs- 
sem blée, il  est probable que le m ystère ne 
d u re ra  pas bien longtem ps.

E n  attendant les inform ations qu i nous arriven t 
au jo u rd ’h u i de P a ris et de V e rsa ille s, soit par le 
se rvice  télégraphique général, soit par nos pro­
p res correspondances, sont assez contradictoires. 
T an d is que deux de nos correspondants, d'ac­
co rd  avec les dernières dépêches de l’Agence lla ­
v a s, nous présentent M. T h ie rs comme disposé 
h céder à la  droite, un autre, au ssi bien que per­
sonne en situation d’être exactement renseigné, 
nous aftirm e, comme il  le faisait h ie r déjà, que 
le  président de la  république posera carrém ent 
et inflexiblem ent devant la  com m ission K erd rel 
la  question de confiance, en dem andant qu’elle 
soit résolue p ar des m esures constitutionnelles 
qu’il  précisera.

Le langage que tient aujourd ’h u i môme le 
Bien public, organe officieux de la  présidence, 
sem ble donner raiso n  à celte dernière version . 
Ce jo u rn a l, en effet, constate que les concessions 
exigées par la  droite consistent à in stituer la 
responsaoilité m in isté rie lle , indépendante de 
la  responsabilité p résid entielle el garantie par 
l ’absence du chef de l’Etat des débats lég islatifs, 
et il  déclare catégoriquem ent que cetle com bi­
naison, où Ton ne peut v o ir qu’un m oyen dé­
tourné pour a rriv e rà  la  m onarchie, ne peutpoiiit 
être agréée par M. T liie rs. « Nous ne savons, 
a jo u te -t-il, comment la  Cham bre prendra cetex- 
pédient de haut goût. M ais ce que nous pou­
vons affirm er, c’est que Topinion, en l’accueillant 
avec une défiance u n iverselle , prouvera une fois 
d é p lu s qu’entre la  rép ub lique telle que la  com ­
prend et la  d irig e  M. T h ie rs, et la  république 
parlem entaire que vient d’inventer la  droite, 
son ch o ix n’est pas douteux. Dans tous les cas, si 
les m eneurs de la  droite sont aussi sû rs qu’ils  
s’en flattent de faire adopter le u r systèm e à la , 
com m ission de K e rd re l, nous le u r conseillons de 
fa ire  d érig ner dans l ’a rticle  1*' lè  nom du suc­
cesseu r qu’ils  destinent à M. T liie rs. L e u r œ uvre 
sera com plète a lo rs, et Ton saura à quoi s’en 
te n ir. »

On ne peut certes rie n  im aginer de p lu s c la ir 
et de p lu s net, et U ne p ourrait p lus su b sister le 
m oinare doute, s i l’expérience n’avait depuis 
longtem ps dém ontré que les d éclaralion s des 
jo u rn a u x officieux ont aussi souvent et p lu s sou­
vent peut-être p o u r but de cacher la  pensée du 
gouvernem ent que de la  découvrir.

L e projet de la  droite de confier le  gouverne­
m ent de la  France à un triu m virat com posé du 
m aréchal de M ac-M ahon et des généraux de 
L ad m irau lt et C hangarnier a reçu un tel accueil 
de Topinion p ublique qu’on voud rait faire cro ire  
au jo u rd ’h u i que personne, pas même M. Chan­
g a rn ie r, n’y a jam ais songé. Bien m ieux, on 
prétend le iro u ver par ce fait que pas une parole 
n ’en a été dite n i au m aréchal de M ac-M ahon, 
n i au général de Ladm irault. Seulem ent, cette 
preuve n’en est pas une. On sait depuis long­
tem ps qu’il  serait in u tile  de faird aucune ou­
verture au m aréchal en vue du ren versem crl de 
M. T h ie rs. L esrefus ré itiré s qu’il  a opposées dans 
de précédentes circonstances aux sollicitatio ns 
q u i lu i étaient adressées dans ce but ont été 
trop pérem ptoires pour que Tou essaie encore 
p a re ille  dém arche, m ais il  y  a longtem ps aussi, 
— cela remonte au jm oins à la  dém onstration des 
bonnets à p o il, c’est-à d ire  au 20 ju in  d ern ie r, — 
que, la  presse antirép ub licaine a déclaré que laa p
droite, le  jo u r où elle  voudrait se débarrasser 
de M. T h ie rs. n’au rait point à prendre conseil 
d u  com m andant en chef de Tarmée de P aris, 
c t qu’il  lu i suffirait d’assigner à ce lu i-ci le  poste 
d e président in térim aire ou d éfinitif de la répu­
b liq u e  pour que, soldat d iscip lin é  et dévoué à 
la  légalité, i l  se crû t obligé d’obéir.

L a  question du consentem ent du, m aréchal 
eut donc a vo ir élé, au x yeux des tacticiens de 

a droite, une question fort secondaire et même 
absolum ent oiseuse.

Quant au projet lui-m ôm e. son existence est 
lo in  d’être douteuse pour tout le  monde et Ton 
y  cro it s i b ien, dans les sphères politiques les 
p lu s sérieuses, que le  Journal des Débats, dans 
un a rticle  sp écial, en fait re sso rtir lo u s les dan­
gers. 11 ne crain t pas d’affirm er que le triu m vi­
rat serait la  dictature m ilita ire  pure et sim ple, 
m ais la  dictature à Tétat d’instrum ent entre les 
m ains d’une m ajorité réactionnaire q u i n’aurait 
d ’antre souci que de s’en se rv ir pour détruire 
toutes les libertés publiques.

I l  parait que les b rü ils  de m odifications m i­
n isté rie lle s q u i ont co uru ces jo u rs  d erniers 
n’étaient pas absolum ent dénués de fondement. 
Du m oius le Bien public sem ble les confirm er 
im p licitem ent, en annonçant qu’elles sont ren- 
voyéesaprès la solatio n des q u e slio n sq u i tiennent 
e n 'cc  moment Topinion publique en suspens.

Les d ern iers a rticle s de la lo i concernant la  
com position du ju ry  ont. été adoptés h ie r par 
TAssem blée, et l’ensem ble de celte lo i a été volé.

A ucune proposition constitutionnelle ou autre 
n’a élé soum ise à l ’Assem blée.

L a m onarchie austro-hongroise donne en ce 
moment le sijectacle d ü n e rare  conffision. Les 
deux ùioili.és, TA ulriche et la  H ongrie, ont réglé 
le u rs p rin cip a u x différends, i l  est v ra i; m ais 
i l  y  a encore entre e lle s des questions en litig e 
q u i attendent le u r solution. Toutefois la  m ajo­
rité  de la  Diète m agyare et la  m ajorité constitu­
tionnelle du R eich srath  de V ie n n e , engagées 
p a r des intérôts so lid a ire s s’appuient m utuelle­
ment pour lutter contre Tennemi com m un : la 
réaction. M alheureusem ent, dans les deux em ­
p ire s il  existe p lu s d’un élém ent de trouble et de 
discorde. Le scandale parlem entaire q u i vient 
d’a vo ir lie u  à P eslh  dém ontre sufîisam m cnt que 
Téducation politiifue dans ce pays a besoin encore 
de s’épurer. Lorsque le m inistre-président est
traitô d etrip o teu retd ’ag io leu retqu ’illa n c e à l ora­
teur qu i Taccuse Icsép iih ètes de lau ssaire et d’in - 
fàme, toute d iscussio n  calm e et raisonnable de­
vien t im possible. E n  attendant que 1 incident re­
grettable soulevé par M. C/.ernatony et em piré par 
Tém otiondu comte Lonyay, se vide, le parti Deak 
va proposer la révisio n  du règlem ent d ordre de 
la Diète, afin de rendre im possible, à Tavenir, le 
retour Je» soèiics scaiiùaleuses qu i ont m arqué 
la  séance du 18 novem bre.

Les p o u rparlers entre le gouvernem ent hon­
g ro is et la  Diète de Croatie, que notre correspon­
dant de Pesth nous d isait être près d’aboutir à
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un com prom is agréé des deux parts,sem blent au 
contraire tourner à une rupture. Les Croates de­
m andent trop, les H ongrois n’accordent pas assez.

E n  C isle itlia n ie , Tincident do la  Diète du T y ­
ro l a rem is su r le  tapis la  question de la  réform e 
électorale, c’est-à-d ire des élections directes par 
le  ch o ix des députés au Parlem ent central. Un 
a rticle  du Lloyd de Pesth, reproduit par la  Ga­
zette de Vienne, fâit cro ire  que le m inistère est 
d’accord avec la  couronne pour décréter celte 
réform e, et que le projet en est déjà arrêté et ap­
prouvé par l ’Em pereur.

L e gouvernem ent suédois a notifié aux p u is­
sances étrangères qu’il  a Tintention de prendre 
ofticieUement possession de Tarch'pel de S p ilz- 
berg, dans Tocéan A rctique. On sait que la  presse 
ru sse a entretenu, il  y  a quelque tem )s, une po­
lém ique prolongée su r la  question des préten­
tio ns d«s deux Etats su r cotte possession q u i ne 
c o m p le  point d’habitants. Le gouvernem entrusse, 
p a ra ît-il, a protesté contre celte p rise de pos­
session par la  Suède, laq u elle  a cédé à une Com- 
lagnie de pêcheries le  d roit d’y étab lir des «o- 
onies.

Les jo u rn a u x officiels du gouvernem ent russe 
publient des renseignem ents très-intéressants 
su r les rapports actuels de la  R u ssie  avec les 
Etats de TAsie centrale ct particulièrem ent a vtc le 
khanat de K iv a . Une correspondance du Times, 
datée de Calcutta, s’occupe des progrès que fa il 
la  R u ssie  dans les régions q u i séparent TAsie 
ru sse des possessions britanniques.

L c correspondant de la  feu ille  anglaise est 
d’a vis que l ’Afghanistan n’est nullem ent menacé 
par la  R u ssie  e l que l ’A ngleterre n’a aucun sujot 
de s’opposer aux efforts que tente le gouverne­
ment russe p o ur pacifier T O rie it et y  é tab lir des 
relations com m erciales.

U n envoyé haïtien, le  général B rîce.cst a rriv é  
à B e rlin  pour ré ta b lir les relations d ip lo ra a iq u e s 
de la  rép ublique avec le  gouvernem ent a lle ­
m and, légèrement altérées, on s’en souvient, par 
Tintervention de n avires de guerre allem ands, 
à propos d’une contestation privée.

P o M t - M c r ip t u m .

E n  vertu d’une décision qu’elle  avait p rise 
m ercredi, TAssem blée de V ersaille s a discuté 
aujourd’hui le  projet de lo i concernant la  resti­
tution à la  fam ille  d’O rléans d’une partie des 
biens qui lu i ont élé enlevés par le  décret de 
confiscation du 17 ja n vie r 1852. La décision con­
tinuera dans la  séance dem ain.

Ce projet dc lo i avait élé la issé dans Toubli 
depuis s i longtem ps qu’on élait tenté de le  cro ire 
abandonné par les intéressés. L a  droite a jugé 
bon de le tire r des cartons et de le  faire voter 
sans nouveau délai. L* p u b lic  trouvera peut-être 
qu’elle  au rait pu ch o isir un m eilleur moment 
(F o ir  au B u lle t in  xÉLkGRArHiQVE.)

S e c o n d  p o M t - M c r ip k u iB *

Devant la  com m ission de l ’Assem blée de V er­
sa ille s chargée d'exam iner la  pro[)O sition de 
M. de K e rd rel, M. T h ie rs après avo ir fait un Inog 
exposé de la  situation actuelle a demandé qu’il 
fût ra is un terme à Tétat indécis de la  situation et 
i l  a in sisté su r la  nécessité de la  form e ré p u b li­
caine.

M. T h ie rs, tout en acceptant un régim e parle­
m entaire donnant une p lu s large part à la  res­
ponsabilité m in istérie lle , a déclare qu’i l  s’oppo­
sait à Téloignem ent com plet de la  tribune du
président de la  rép u b liqu e, et qu’il  réclam ait, en 
échange de celte concession, Tappui de tous les 
p artis pour fonder le  pouvoir su r le  terrain de la 
rép ub lique conservatrice. (Voir au b u lle t in
TÉLÉGRAPBIQUE.)

L a  C h am bre  des R eprésen tan ts  a  conti­
nué a u jo u rd ’hui la  d iscuss ion  d e s  artic les  
du code de com m erce  re latifs  au x  sociétés  
anonym es.

A la  dem ande de M. E lia s ,  elle revient 
su r  un artic le  voté  dans ia séance  d’hier, 
e t  au x  term es duquel Factionnaire au por­
teu r  peut être  contraint p a r  d e s  t ie r s  à 
rap p o rter  le s  intérôts et d ividendes qu’il a 
reçu s,  s ’i ls  n’ont p a s  été prélevés s u r  les  
bénéfices rée ls .  M. E l ia s  com bat cet a r t i­
cle et l’a ssem b lée  lui donne gain de cau se  
en su p p rim an t Tarticle.

L a  C ham bre reprend la d iscu ss io n  au 
point où elle  Ta la is sée  hier, c ’est-à-dire au 
ch ap itreoon cernant les a sse m b lée s  géné­
rales  des  Soc ié té s  anonym es.

Â l’artic le  204, re la t i f  à  la  d iscu ss io n  du 
bilan, une observation  de M. Dem eur a  
p o u r  effet le renvoi de Tarticle à  la  com ­
m ission . Voici quelle  e s t  la portée de cette 
observation . U e st  dit dan s  la d isposition  
que l’approbation  du bilan vaut décharge 
p o u r  le s  ad m in is tra teu rs  et les  com m is­
sa i r e s  de la p a r t  de  la Soc ié té  et d e s  a c ­
tionn aires  qu i ne s ’y son t p a s  o p p o se s ,  
s ’il n’y a  p a s  eu réserve  du con tra ire  et si 
le bilan ne contient ni om iss io n  ni ind ica­
tion fau sse .  M. D em eur se  p réoccupe  de ia 
s ituation  faite au x  actionnaires  ab sen ts  
et se  dem ande s i,  v is-à  v is  d ’eux, le s  a d ­
m in istrateu rs  e t  le s  com m issa ire s  seront 
d é c h arg é sd e  toute  responsabilité  touchant 
le bilan. L a  question  a  son im portance  et 
c ’e s t  pour ne p a s  la ré so u d re  à  la légère 
qu e  l’artic le  e s l  renvoyé à  Texamen de la 
com m ission .

Un débat s ’e st  encore  engagé  s u r  l’art i­
c le  209. Cet a r l ic le  dit qu ’en cas  de liqui­
dation , les  ob liga tion s  rem b o u rsab le s  par  
voie de tirage  au  so r t  ne seron t ad m ise s  au 
p a s s i f  que p o u r  une som m e égale au ca­
pital qu’on obtiendra  en ram enant à  leur 
valeur, au  taux  de  B p . c .,  le s  annuités 
d ’in lérôts  et d 'am ortissem ent qui r e s ­
tent à  échoir. Chaque action se ra  adm ise  
p o u r  une som m e égale  au quotient de cc 
cap ita l,  d iv isé  p ar  le nom bre des obliga- 
l io n s .n on  en core  éteintes.

A près q u e lq u es  o b servatio n s  échangées 
entre  MM. Dem eur, P irm ez et Bara , l’a rt i­
cle 209 est ,  com m e celui dont nous p ar­
lions tantôt, renvoyé à  la com m ission .

A Tart. 210, M. Bara  soulève une q u e s ­
tion im p o rtan te .i l  lui sem b lera it  équitable  
q u ’au c a s  où les afla ires de la société  vien­
draient à  p éric liier , le s  c réan c iers  eussen t 
le dro it  de forcer  le s  ad m in is tra teu rs  à 
faire d e s  a p p e ls  de  fonds. Il va  p lu s  loin 
môme, et il e s t  d isp o sé  à  reconnaître  
au créan cier  le d ro it  d ’a g ir  d irectem ent 
contre  l’actionnaire  pour c e s  ap p e ls  de 
fonds. L e  ra p p o rteu r  de la com m ission , 
M. P irm ez, reconnaît que, dan s  cet ordre  
d’idées, il y a  quelque ch ose  à faire, et 
il a  d é jà  réd igé  d e s  am endem ents qui, 
p ro b ab le m e n t ,  donneront satisfaction  à  
M. Bara et au x  créan ciers  dont il prend en 
main les intérôts.

L ’a ssem b lée  adopte  s a n s  observations 
le s  a r t ic le s  form ant la  section IV et qui

rég issen t  le s  soc ié tés  cn com m andite  par  
actions.

E lle  ab ord e  la  section V, «  Des sociétés  
coopératives. »  Des am endem ents son t dé­
p o sé s  p ar  M. P irm ez p o u r  déterm iner 
qu els  son t le s  c arac tère s  d istin ctifs  de  ces  
soc ié tés . Ces am endem ents son t renvoyés 
à  la  com m ission .

A près avo ir  voté encore  quelques a r ­
t ic les  du pro je t  de  loi, la Cham bre s ’est 
a journ ée  à  m ardi.

ü n  lit dan s  VEcho du Parlement :
« On nous assure que M. le m inistre de la guerre 

vient de remettre sa démission entre les mains du 
Roi.

» En attondanl la nomination de son successeur, 
c’esl M. le ('©mlo d’Aspremont-Lynden, m inistre des 
affhires étrangères, qui serait chargé de Tintérim. »

T ro is sections centrales se sont réunies au­
jo u rd ’hui sous la  présidence de M. Tack.

L a  section centrale chargée d’exam iner le  pro­
jet de lo i su r les lettres de m er a p ris  com m u­
nication des réponses de M. le  m inistre de finan­
ces aux questions q u i lu i avaient élé posées. 
E lle  en a form ulé dc nouvelles et adopté les a rti­
cles du projet, sauf deux q u i ont été tenus cn sus­
pens. E  le se réu n ira  la  sem aine prochaine pour 
prendre com m unication des réponses du m i­
nistre et entendre la  lecture du rapport de M. Van 
Iseghem .

L a  section centrale chargée d'exam iner le 
budget des non-valeurs et rem boursem ents a 
adopté le budget et nommé M. Meeus rappor­
teur.

La section centrale chargée d’exam iner le 
budget des recettes et dépenses pour ordre a 
aussi adopté le  budget et nommé M. N otelteirs 
rapporteur.

La com m ission perm anente d’in d u strie  s’est 
réunie aujourd ’h ui pour se constituer. E llè ' a 
nommé M. Do Le Haye président, ct M. Sim onis 
rapporteur.

L’Association libérale de Namur se réunira lundi 
prochain.

Voici Tordre du jour de celle réunion ;
« t® Requête à la Chambre des Représenianis pour 

demander la révision do la loi sur les fraudes élec­
torales;

» Numinalion par les conseils communaux des 
bourgmestres et échevins : modification â solliciter 
de la législalurc do Tart. 2 de la loi communale du 
30 mars 1836;

» 3® Communications diverses. >*

(Extraits du Moniteur.)
COMMISSARIATS d 'a r r o n d is s e m e n t . — Pap ar­

rêté royal du 10 novembre, M le baron do Lambcrls 
(F.) esl nommé coramiSî̂ airo de Tarrondissemenl de 
Soignies, en remplacement de M. de Montpellier (C ), 
qui a été appelé à rem plir les mêmes fonctious à 
Namur.

—  SOCIÉTÉS ANONYMES. —  Un arrêté royal du 
17 novembre approuve, aux termes de Tarlicle S des 
statuts et sons préjudice aux droits des intéressés, 
la dissolution de la Société anonyme linière de 
Bruxelles, décidée nar rassemblée générale extraor­
dinaire des aciibnnaires du 28 octobre 1872 et con­
statée par acte du môme jour passé devant lo notaire 
A. Deleforirie, à Bruxelles. •

—  JUSTICE DE PAIX. —  Par arrôté royal du 18 no­
vembre, le sieur Broeckaert (J.-B.), secrétaire com­
munal à W eltercn, est nommé greffier de la justice 
de paix dc co canton, cn remplacement du siourVan- 
lierde, décédé.

—  A D M IN IS T R A T IO N  D ES C lIE U IN S  DB F E R , PO S
TES ET TÉLÉGRAPHES. — Par arrêté royal, en date 
du 30 juin, ont été promus :

Au grade d’ingénieur en chef de 1'® classe : M. Ja- 
marl (J ), ingénieur en chef de 2® classe ;

Au grade d’ingénieur principal de 2® classe ; M. Gil­
iis  (J.), ingénieur de 1 "  classe ;

Au grade d’inspecteur de 2® classe : M. Wittmano 
(J.). contrôleur do 1 "  classe ;

Au grade do contrôleur do 2® classe : MM. Pis* 
sens (A.) et Vanderbrugghen (T.), vérificateurs ;

Au grade do chef de bureau do 2® classo : MM. Van­
der Ougslraete (J ), commis-chef ; Piers (L.), vénfi- 
calour, el Paul (A.), commis-chcf ;

Au grade de chef de dépôt de 1'® classe : M. Van 
Asbroeck (J.), commis chef;

Au grade do commis-chef : MM Mahy (J ), Del- 
vcaux (E ), Forgeois (M.). Vanhaeken (P.), De Terck 
(A.) et Vandewaele 'R .), commis du 1-* classe;

Au grade de vérificateur : MM. Slicrnon (G,), Socle 
(R .), Delplanque (H.) et Claisse ( E ) ,  commis de 
4”  classe.

— Par arrêtés royaux, en date du 30 oclobre, ont 
élé promus :

Au grade d’ingénieur principal do l ”  classe ; MM. 
Banaux (F.) el Brialmont (E.), ingénieurs principaux 
de 2® classe;

Au grade d’ingénieur en chef de 2® classo ; MM. Vo- 
gebicre (P.), Van Aelbroeck (A,) et Ramaeckers (C.), 
ingénieurs de l ”  classe;

Àu grade d’ingénieur de U® classe : MM. Bemcl- 
mans (E.), Goffln (F.) et Siévart (H.), ingénieurs do 
2®’classo;

Au grade d’ingénieur de 2® classe : MM. Gondry 
(11 ), Courtin (A.), De Paepe (A.), Bollis (C ), Van 
Hierlo (C.), Lejeune (H.) et Delarge (A.), ingénieurs 
de 3® classe;

Au grade d'ingénieur do 3® classe : M. Picard (L.), 
commis-chef; MM. Banne x  (P.), H am oir(D ), Mas- 
sangü (M.), Sarlon (A ), Ghilain (P.), Maréchal (A.), 
sous-ingénieurs ;

Au grade rie chef de section do 1'® classo : M. Van 
Noorbceck (E.), chef de section do 2® classo ;

Au grade d’inspecteur de 1 "  classe ; MM. Dande- 
lin (N.); Jacquet (F.) el W ilkers (A.), inspecteurs de 
2® classe;

Au grade do chef do bureau do H® classo : MM. Mer- 
tons (C.), contrôleur de V® classe; Dccraeno (J.-B.) ; 
Renson (V .); Collinez (C.) ; Kühn (F .); D eC orit(G .); 
Boulvin (A.); Doyen (F,); Danse (4 ); Dehenefle (A ); 
Nys (J.); Rutol (A.); Goo.ssens (L ); llaenraels (J.); Co- 
linet (J.), et Jungbluth (N.), chefs de bureau dc 2® 
classe;

Au grade de contrôleur de Is o la s s e ; MM. Cou­
teaux (J.),Schrucrs (P.) elVan Espen (F.),contrôleurs 
de 2® classe ;

Au grade de chef dc bureau de 2® classe : HM. Iihier 
(P.) el Lcmairo (U.) commis-chefs ;

Au grade de commis-chef : MM. Bresson (L .), 
Amiable (b.). Bourgeois (J.) el Cicmenl (J.), commis 
de 1'« classe;

Au grade rie vérificateur : MM. Michelot (C.), com- 
mig-chef; Schmil (P.), Andrigo (Ü.), Delaux (E.) et 
P illois (II ), commis de 1 "  classe.

—  Par arrêté royal, en date du 18 novembro, 
M. Garant (J.), faisant fonctions de cht-f de division, 
esl promu au grade de chef de division dc 2® classo.

lieutenant au régim ent des fu silie rs  de la  garde 
de S. M. Tem pereur d’Allem agne. M. jr ô r e -  
O rban, ancien m inistre des finances, s’est ren d u 
à B erliu  pour assister au m ariage de sa nièce.

—  L ’adm inistration des hospices de B ru xelles 
va devoir soutenir un procès c iv il assez cu rie ux 
et im portant, et pour ce elle  a été autorisée à se 
défendre en ju stice  par le  co nseil com m unal, 
dans sa séance de lu n d i.

V oici de quoi il  s’agit :
P ar testament olographe du 22 ja n v ie r 1854, 

M. Hector G offarl, ancien échevin de la  v ille  de 
B ruxelles, a légué, par m oitié, la  nue-propriété 
de tous ses b ie n s, m eubles et im m eubles, aux 
hospices p a rticu liers de S aiiite-G erlrud e et des 
ü rsu lin e s, lesquels devront érig er le  nom bre 
de Üts que le m ontant des legs com portera. Ces 
lils  seront destinés au x o u vriers appartenant à 
T industrie du bâtim ent, el de-préférence aux ou­
v rie rs  m açons.

Le conseil général des hospices ct secours, 
seul représentant légal des pauvres, so llicite  Tau­
to risalio n  d’accepter lesdits legs, au nom des 
établissem ents q ui sont avantages.

D eux demandes en réduction des legs ont été 
adressées à Tautorité supérieure par des per­
sonnes se disant héritières du testateur. La pre­
m ière, émanant de cousins germ ains, a élé re ti­
rée par leu rs auteurs, parce que ce u x-ci préten­
dent avoir constaté dans le  testament des cas de 
n u llité , et qu’ils  vont en dem ander l’annulation 
aux tribunaux. Quant à la  seconde, les récla­
m ants n’ont pas établi le u r degré de parenté, et 
i l  sem ble résulter des renseignem ents rep u eillis 
qu’ils  sont cousins issu s de germ ains, de sorte 
que, en cas de réduction des dispositions laites 
aux hospices, ce seraient les jprem iers réclam ants 
q u i en profiteraient seuls.

E n  conséquence l’adm inistration des hospices 
et a v e c  elle  le  conseil com m unal de B ru xelles, 
estim e qu’i l  n’y avait pas lie u  d’a cc u e illir les ré ­
clam ations présentées à Tautorité adm inistrative.

M ais v o ic i que m aintenant les h é ritiers, ou 
prétendus h é ritiers, de feu Téchevin Goffart, d é­
nient aux hospices toute qualité pour recevo ir le 
legs de Sainte-G ertrude, etc., parce qu’ils  sou­
tiennent gue cet établissem ent n’a pas la  pre- 
sonuification civile .

—  Le conseil com m unal de B ru xe lle s doit se 
ré u n ir lu n d i prochain 25 novem bre, à deux heu­
res, en séance publique o b lig ato ire, à Teffet de 
term iner la  d iscussion du projet de budget d e là  
v ille  pour Texercice 1873.

—  Jeud i, vers quatre heures, ap rès-m id i, le 
receveur J.-F . Vanhoeck, de la Com pagnie des 
om nibus, est tombé de Tim périale de sa voiture, 
rite de la  Montagne, et s’est grièvem ent blessé à 
la  tête. Le m alheureux a été transporté à Thô­
p ital.

—  On lit  dans l'Opinion, d’A nvers :
« Dim anche d ern ier, le  parquet a fait procé­

der à Texhum ation, au cim etière du K ic l, du ca­
davre d’un enfant qui était enterré depuis quel­
ques jo u rs. V o ici es renseignem ents q u i nous 
parviennent su r la  cause-de cette m esure.

» Un in d iv id u  de la  ¥  section s’était m arié, i l  
y  a 5 m ois environ avec une femme qu’il  ne con­
naissait que depuis un m ois. Cette femme ayant 
donné le jo u r à un enfant après ce court inter­
valle] le  m ari a fu i le  toit conjugal.

» Quelques jo u rs  après le  départ du m ari] Ten* 
fant m ourut subitem ent, et d’après la  rum eur 
publique par suite d 'un em poisonnem ent.

» C ’est cette rum eur parvenue aux o re ille s de la  
ju stice q ui a donné lie u  à Texhum ation dont 
nous parlons p lu s haut et à la  suite de laqu elle, 
su r la  constatation des m édecins légistes, on a 
procédé à l’arrestation de la  femme S ..., dem eu­
rant rue des Prédicateurs, sous la  prévention 
d ’infanticide. »

O n lit  dans le  Journal d'Anvers :
« Le steamer anglais Leeds, cap. L am plo u gb ,

qui a quitté notre 
(jrim sb y , a rencontré

Le R o i a reçu de S. M. le  ro i de Suède et de 
Norwége une lettre cn réponse aux lettres dc 
rappel de M. Auguste Van Loo. (Moniteur.)

—  Le R o i a égalem ent reçu, en ré io n se  à la  
notification de Theureuse délivrance de S. M. la 
R eine, une lettre de Son E xcellence le Président 
de la  république.o rientale de TU ruguay. (Id).

—  A vant-hier a été célébré à B erlin  le' ma­
riage de M"® C am ille O rban, fille  de M. Léon 
O rban, ancien m em bre de la  Cham bre des R e­
présentants dc Belgique, directeur à la Sociélc 
générale, avec M. le  oaron Ernest de M irbach,

)ort le 13 courant pour 
le 14, à la  hauteur du ba­

teau-phare Neworp, dans la  m er du N ord, un 
n avire en détresse. C ’était un tro is m âts barque 
complètement démàtô sans gréement et sans gou­
ve rn a il. ;

» V oulant seco u rir les m alheureux q u i pou­
vaient se trouver à bord du navire désem paré, 
le capitaine du steam er anglais fit mettre à la 
m er la  chaloupe de sauvetage que montèrent le 
second et 4 matelots du L  em barcation fut 
dirigée su r le navire en détresse. A rriv é s su r les 
lie u x  où flottait la  coque; un spectacle ém ouvant 
se prétenta au x yeux de ceux q u i ' m bntaient la 
chaloujie. Quatre hom mes ne donnant p lus signe 
de vie  étaient lié s  aux jam beltes.

» A u x c ris  d’h o rreu r et de p itié 'q u e poussè­
rent les tém oins de celte lug ubre scène, u n  des 
m alheureux releva faiblem ent la  tôte et jeta un 
regàrd terne et indifférent su f les sauveteurs;

» C e u x -c i, m alheureusem ent, ne pouvaient 
s’approcher assez près du n a v ire ; le bois qui 
avait constitué la  cargaison du trois-m âts avait 
été jeté par-dessus b o rd , flottait tout autour do 
la  carcasse et lu i form ait un véritable rem part.

» Les quatre m alheureux s’élaient solidem ent 
lié s au n a vire , pour éviter d’être balayés par les 
flots qu i avaient déjà em porté le  reste de Téqui­
page; Deux donnaient encore signe de v ie , les 
deux autres étaient m orts d’inanition.

» Les hommes de Téquipage du Leeds firent 
des efforts inou'is.pour a rriv e r ju sq u ’aux naufra­
gés pour les tire r de le u r position critiq u e. Un 
de ces d erniers parvint à dénouer les cordes qu i 
le retenait aux jam beltes et aida a in si à sa d é li-
vrancO. . . .,*  • .. jt

» L ’autre m alheureux su rviva n t, qu i était tout 
à fait inerte, dut être abandonné, car m a l^ é  des 
efforts surhum ains il  a été im possible d’aborder 
la  coque. Ge fut un cru e l moment pour les 
héroïques sauveteurs que ce lu i oü ils  durent s’é­
lo ig n er, laissant d errière eux u n  homme a u x 
p rises avec les angoisses de la  riiort. Le naufrage 
qu’on avait pu sauver fut transporté à bord du 
Leeds oü tous les soins lu i furent prodigués, 
m ais lorsque le steamer a rriv a  à G rim sby, le 
m alheureux n’avait pas encore rcco ü vré asse?. de 
force pour donner de p lu s am ples détails su r cet 
affreux sin istre  m aritim e. »

—  On se rappellera la  tentative d’assassinat 
com m ise le 21 août d e rn ie r, par le  nommé 
K um s, su r la  personne de M. Tabné Van A arsen, 
aum ônieréadjoint à la  p r is o i d’A nvers, au mo­
ment où ce d ernier sortait de Téglise Saint- 
Charîes-Borrom ée.

CeUe affaire vient d’ôtr» jugée par la  cour 
d’assises d’A nvers en sa séance de m ercredi 
D éclaré coupable p ar le  ju ry  de tentative d’as­
sassinat avec prém éditation, K um s a été con­
dam né à la peine des travaux forcés à perpé­
tuité.

—  On lit  dans le  Progrès d’Y pres :
« Nous recevons les nouvelles les p lu s in q u ié­

tantes des en viron s de Rousbrugge, Stavde, 
M erckem , et en général de toutes les contrées du 
Fum es-A m bacht ; partout TYser déborde et rare ­
ment on a vu  de p are illes inondations. P lu ­
sie u rs cultivateurs ont dû abandonner le u rs fer­
m es et on n’entrevoit pas la  fin  de ce fléau, en 
dépit des p rières q u i ont été ordonnées par Mon­
seigneur de Bruges.

» L a L ys déborde égalem ent su r tout son par­
co u rs et," à Gom ines notam m ent, on cra in t des 
dégâts série u x. »

—  On lit  dans la Vérité, de Tournai :
« H ie r m atin, ont eu lie u , au m ilieu  d ü n

grand concours de monde, les fu n érailles de 
M gr L a b is, évèqut de T o u rn a i, décédé à Tàge 
de 84 ans. ,  ̂ .

B Vers d ix  .heures, le  clergé so r tit de la  
d rale pour se rendre au p alais épiscopal, afin de 
procéder au sim ulacre de la  levée du corps q u i, 
sans perm is d’inhum ation, avait été néanm oins 
enterré la  n u it précédente dans u n  caveau de la 
cathédrale.

» On rem arquait dans le  cortège, à la  suite du 
drap m ortuaire, les notabilités ecclésiastiques 
suivantes : M gr Cattani, nonce apostolique du 
P ap e,su ivi de toute la  légation; M gr Descham ps, 
archevêque de M alines ; M gr B racq, évêque de 
Gand ; M gr Faict, évôque de Bruges,et M gr G ra­
vez, évêque de Nam ur.

B M. e lieutenant général F ris o n , aide de 
camp du R o i, représentait Sa M ajesté, et M. le  
p rin ce de (^aram an-Chim ay, gouverneur du H ai­
naut, en grand uniform e, l’autorité civ ile .

B La dignité épiscopale de M gr L a b is, co rres- 
londant, p a ra ît-il, au grade de général m ajor, 
es honneurs m ilita ire s ont été rendus au dé­

funt par la  m oitié des troupes de la  garnison 
sous les ordres de M. le colonel N ypels. »

On lit  dans un autre jo u rn a l de Tournai 
l'Econotnie: . , ■

« Le conseil com m unal de T ourn ai, réun i 
m ercredi en séance secrète, a décidé qu’il  n’as­
sisterait-pas au x fu n érailles de M gr Tévôque de 
Tournai.

» Le m otif de cette d écision est que Tautorité 
ecclésiastique n’a tenu aucun compte des pres­
crip tio ns de la  lo i. H ier so ir, aucun perm is d’in ­
hum ation n’avait été demandé à Thôtel de v ille , 
et on cro it a vo ir la  certitude que les restes m or­
tels de M gr Lab is sont déjà déposés dans le  ca­
veau situé derrière le  chœ ur de la  cathédrale.

» L a décision dont nous parlo ns à été p rise 
d’abord à Tunanim ité m oins tro is abstentions.

B Les m em bres q u i se sont abstenus ont dé­
claré qu’il  eût été hautement désirable de v o ir le 
conseil com m unal assister aux fu n érailles de 
M gr Tévêque. M ais iis  ont reconnu qu’une sem­
blable dém arche n’était p lu s possible, du mo­
ment que la  lo i était m éconnue p a r Tautorité 
ecclésiastique.

B Ces m otifs d’abstention n’ont pas été adm is 
par Tassem blée. Un m em bre a fait rem arquer 
que cette m anière de v o ir était celle de tous les 
co n seillers q u i venaient d’émettre un vote néga­
tif. Les tro is m em bres q u i s’étaient abstenus ont 
a lo rs v«té dans le  sens de le u rs collègues. La 
décision de ne pas assister aux fu n érailles a donc 
été p rise , eu nn de compte, à Tunanim ité des 
vo ix, a

—  On lit  dans l'Ami de l'Ordre, de Nam ur 
du 24 : ,

« Les eaüx de la  M euse et de la  Sam bre ont 
continué de m onter jusq u e h ie r après-m idi.

» La crue a été très-rapid e. E n  deux jo u r s , 
Tétiage a monté de p rès de deux m ètres.

B Les h o uillères de L a  Plante sont inondées, 
a in si qu’un canal en construction dans la  rue 
B asse-N euville, et au ssi u n  certain nom bre de 
caves. , , , , «

» Les villag e s qu i sont su r le  bord du fleuve 
ont été envahis par les eaux. A  Sclayn, notam­
m ent, i l  fa llait, h ier, se se rv ir de barquettes 
pour a lle r d’une m aison à Tautre.

B L a  baisse commence. »
—  Une correspondance de VInvalide russe 

raconte que le 459® régim ent d’infanterie de 
lig n e (de (îo u ria ) possède en ce moment une 
« fille  du régim ent, b Ce titre est porté p ar une 
jeune personne, fille  du père M aiinine, ancien 
aum ônier du régim ent, m ort en 1867. Le père 
M aiinine était très-aim é et très-respecté par le 
régim ent auquel i l  était attaché. Quand les of­
fic ie rs apprirent, qu’i l  la issa it orpheline une 
jeune enfant de d ix  ans dépourvue de toutes 
ressources, ils  résolurent de sc charger des frais 
d’éducation de cette enfant au m oyen de cotisa­
tions annuelles. M"® M aiinine fut placée, en qua­
lité  de boursière du régim ent, dans un pen­
sionnat de Saratow. E lle  aura bientôt achevé 
ses études. La cotisation annuelle du régi­
ment p ro d uit une somme de 200 r ., dont 450 
sottt payés pour Téducation de M“® M aiinine et 
50 r. lu i sont rem is pour ses dépenses person­
nelles. Chaque fois que dans le régim ent, q u i est 
cantonné en h ive r à Saratow , on célèbre une 
fête de fam ille, M"® M aiinine y prend part et en 
fait les honneurs.

S u l le t in  d «  I «  b o u r o ®  d© B r u x e U e »

42 novembre. —  Le marché, très-ferme pendant la 
oremièro heure, se montre peu lourd en clôture. 
L’emprunt débute à 85 75, monte à 85-85 el revient à 
son point de départ.

Les Métalliques se traitent d e64 4/4à 64 5/16.
Les Annuités â revenu variable semblent vouloir se 

relever, il y a do bons achats aux environs de 47.
Le comptant esl irôs-ferme. La rente belge se 

traite à 402 45, et le 4 p. c. libéré à 404-30.
Les trois catégories de Banque nationale donnenl 

lieu à d’actives transactions, les anciennes de 3.800 
à 3,830, et les nouvelles à 2,450 et les estampillées 
à 2 35Û.

Les Banque de Belgique continuent à monter. On 
les recherche à 4,465. , .

Les changes sont sans variations sérieuses.

O e u B e n Ic a t I# » »  e t « v is  rfiv e r» .

AVIS.
On demande un DIRECTEUR d’usine à gaz pour la 

Sociélé Wéry Cl C®, à Mons. Les postulants doivent 
adresser leur demande, avec pièces à Tappui, ayant 
le 4®' décembro prochain, au gérant de la Société, 
rue Nolre-Dame-D.'bonnaire, n* 48. -iOSt)

EMPRUNT NATIONAL FRANÇAIS
d e 3  m illiard s*

La Banque belge du Commerce et de l'Industrie, 
58, ru e  du M arais, BruxeUes, est officiellem ent 
chargée par le  trésor français de recevo ir les 
versem ents el les lib ération s à Tem prunt de tro is 
m n iiatd s et d’en donner quittance.

Ces versem ents peuvent s’opérer aux mômes 
çonditions,qu’en France

NWEM 1)1 fRll"

—  L’ad m inislration  de VEiirope, 76, rue Neuve, 
k B ru xe lles, inform e le p u b lic : qué les aboime- 
ments datent du 1«  décem bre, -  que prim es 
sont d élivrées dès ce -  ^ u o n  sahpim e 
chez lo u s les lib ra ire s, aux bureaux, ou en en 
voyant m andat dc fr. 10* ^ , —  que ^ « 1  io ?»  
reaux de poste belges abonnent jusg ues ^ ^ 3 , 
en versant fr. 41-60 p o ur 13 m ois. -  L a H ol­
lande, 5 fl. —  A utres pays, 46 fr.

—  Hôtel de l'Europe, P lace Roym e, ^ ‘’u xe lle s. 
Réputation établie. Table d’hôte. P n x  m odérés.

—  G onfectüns p o ur hom m es su r m esure, 7 e 
8, place Si®-Cudule, et 32, ru e  des P aroissien s

—  Estom ac, nerfs, fo ie, p o itrin ^  g uéris sans 
m édecine par la  douce-Revalenta Du B a rry , 12, 
rue de TEm pcreur, B ru xe lle s. F r. 2*25, a-, •

— Velours noir p'robes à fr. 4-75,M arché'au-Bois,8
-P rim e  d e 5 c. p ' pièce de 20 fr. Suffol,8 i,M . la Cour.

- L ir e  Tintéressÿûle annonce du D' Crommelinck.

(Correspond, particulière de e ’in d ép e n d a n  ce.)'
Paris, 21 novembre.

Tout paraît calme auiourd’hui parce que tout est 
suspendu ; ce n’est que demain que M. Thiers sera 
reçu au sein de la commission de la proposilioo 
Kerdrel. L’ensemble des bruits qui se produisent au 
sujet de la situation et des dispositions personnelle^ 
du Président, indiquerait que ce dernier serait 
disposé à céder à Torage et à accorder quelque 
chose aux membres du centre droit.

On ne voit pas enrpre quâl serait le terrain sur le­
quel M. Thiers et la commission pourraient l ’enteu- 
dro ; car, tout en prêtant au président de la répu­
blique ces dispositions de conciliation ou plutôt de 
prudence, on assure qu’il est tout à fait décidé à re­
fuser la clause qui ne lui permettrait plus l’accès de 
l'Assemblée, dûl-ou lui offrir unô sorte de velo sus­
pensif. Ce qui paraît continuer â se dégager de la si­
tuation, c’est la probabilité d’un arrangement qui sti­
pulerait à la fois une prorogation de quatre pour 
le  président de la république et le renouvelfomen 
partiel de l’Assemblée.

Quoi qu'il cn soit, Le parti réactionnaire çst dans 
Pivresse du triomphe. 11 se croit certain d'arracher 
des garanties à M. Thiers, de s’emparer de Tadminis- 
tratiqn, et alors de dominer les élections. C’esl là, je 
crois, où est sa complète erreur. S’il réussissait à 
s’imposer au chef du pouvoir exécutif, cette flèvré 
d’opposition si particulière à la France se décla­
rerait plus énergiquement encore dans les éleCf 
tions conire TAssemblée, dont l’impopularité de­
vient, commo disait M. Dupuy, incommensurable; 
ct même en apparence contre M. Thiers, bien qu’au 
fon d, en votant contre son gouvernement, on 
n’eût peut-être quo la pensée de la délivrer du joqg 
que TAssembléo ferait peser sd r lu i. Mais je ne 
pense pas que M. Thiers se laisse lie r les mains 
au point de n’être plus le maître do son admi­
nistration. Le parti qui combat le présidenl de la ré­
publique. uni accidentellement pour des motions de 
haine, d’agitation et de vengeance, ne peut plus s’en­
tendre, dès qu’il s’agit de gouverner.

Il reste do tout cela une situation troublée, indé­
cise, périlleuse sans doute, mais essensiollemen 
transitoire ; tout ce qu’on fait en ce moment est 
frappé pour ainsi dire d’infirmité, et c’est pour cela 
qua le centre gauche a le pius grand tort de vouloir, 
en demandant la prolongation nécessaire de la pré­
sidence de M. Thiers, la nomination d’une commis­
sion de 30 membres, chargée de préparer les ré­
formes constitutionnelles et notamment une seconde 
Chambre. Impossible de songer :) une seconde Cham­
bre quand on n’en a mémo pas une première.

Les fureurs de ia droite du reste n’ont même pas 
.été jusqu’où on le supposait. Ainsi on m’afflrmô 
qu’il n’y a eu aucune proposition faite au maréchal 
Mac-Mahon de mettre son épée au service d’un coup 
d’Etat contre le président de la république. Mainto­
nant j’ajoute que si cela n’a pas élé fait, c’ost qu’on 
était sûr d’avance que la proposition serait repoussée 
avec indignation. On sait que lo maréchal Mac-Mahon 
el le général Ladmirault ont été protester sponta­
nément contro la supposition qui a pu en être 
faite. Le général Ladmirault a déclaré de plus, qu’il  
répondait du maintien do la tranquillité dans Paris, 
et que, non seulement pas une tentative de désordre 
n’aurait lieu, mais que pas une boutique ne serait 
fermée. Cet engagement, qui pouvait avoir quelque 
valeur au moment où il élait difficile de préciser que 
serait le degré d’intensité de la crise, n’a plus de 
signification aujourd’hui oûles choses tendent, sinon 
à se pacifier, au moins à s’assoupir, et où il  est ab­
solument certain que Témotion des esprits préoccu­
pés de là politique n’a aucune chance de troubler la 
sécurité de la rue.

Voici une nouvelle très-extraordinaire qui cepen­
dant me vient de bonne source. Dans le parti bouj- 
parliste on se serait décidé à mettro une sourdine à 
l’opposition conire M. Thiers, attendu qu’on le croiH 
beaucoup moins redoutable que ce qu’on appelle 
le parti des grands-ducs, c’est-à-dire le pouvoir 
confié à MM. d'Audiffrcl-Pasquier, de Broglie, etc. 
En conséquence, on croit avoir meilleur marché 
de M. Thiers , appuyé sur le pays, que du cen­
tre droit, qui s’appuie sur une majorité numéri­
quement insignifiante et complètement factice. Il 
est vrai que si los concessions peut-être forcées 
de M. Thiers allaient jusqu’à vrer complètement à 
ce déplorable parti la direction des affaires. M. Thiers 
verrait le mouvement el la vie de la nation à laquelle 
il participait si bien et qui faisaient sa force, se reti­
rer de lu i. Mais, heureusement, nous n’en sommes
pas ià encore. , * ^

De nouvelles adresses arrivent de tous les côtés. 
On cile aujourd’hui celles de Versailles, Epinal, Mont­
pellier, ct dans TAisne, Sinceny, Bohain, Laon, etc. 
On dira, à coup sûr, qu’il y a là une manœuvre de la 
présidence; mais alors comment se fait-il, si ces 
Adresses représentent le contraire de la pensée du 
pays, que des manifestations en sens contraire n© 
80 produisent pas dans d’autres villes.

Les bruits de modifications m inistérielles conti­
nuent à courir; je ne les crois pas plus fondés que 
précédemment. Je ne regarde même pas comme 
sérieuse une rumeur qui faisait M. Casimir Périer 
président du conseil (sic), ce qui im pliquerait une 
sorte de ministère parlementaire déjà reconstitué. 
On annonce loujours la chute de M. Dufaure. Ce fait 
est on ne peut plus désirable, mais malheureuse­
ment le flot n’y pousse guère. , . . ,

Le syslème de la prudence paraît prévaloir chez le  
président de la république, et à la faveur de quelque» 
concessions qu’on ne peut préciser au^u rd b u i. tl 
paraît vraisemblable que tout se terminera par la 
prolongation de ces pouvoirs el le renouvellement 
partiel. Oa sait que la «auche, surtout 1 extrême gau­
che. sont peu favorables à cette dernière mesure, 
mais quelle que soit la proportion du 
et ello ne peut être moindre d un quart, il esf certam
nue le nombre d e s  républicains arrivant à l  Assem-
b / i  .era accru de façon leilem enl 
nue la république y aura une forte majorité On dit 
?a droite ou le centre droit peu favorable également 
an renouvellemenl partiel ; mais comme il faut choi­
s ir entre ce parti et la dissolulion, l’aUernalive 8 im­
pose à bref délaî.

Les tergiversations du Bten public, organe de la 
présidence, prouvent quels sont les embarras du 
gouvernement. Le B ien public, il y a deux jours, 
accusait beaucoup M. Dufaure pour avoir fait rejeter 
Tordre du jour Jaurès par le gouvernoment, el aujour­
d’hui il semble regretter que M. Thiers a il parlé dans
la séance du 48.

La commission militaire supérieure des chemin» 
de fer a tenu aujourd'hui séance, pour la première 
fois, sous la présidence du général Sagel.

On a fail à Vincennes des essais d’une dynamite 
nouvelle d’un effet aussi terrible que ceUe dont on 
s’éla i l  servi déjà, mais plus facilement oâniable.

Ayuntamiento de Madrid



Oû assure quolo Journal officiel va bientôt annon­
cer réiablissem enl do deux camps nouveaux dans 
les départements do l’Ain et dos Dasses-Pyrénées.

La frégate la Belliqueuse, qu’on croyait perdue ou 
tout au moins en danger, vient d’arriver on Chine et 
la  nouvelle en a été heureusement reçue.

On assure que M. d’Arnim, malgré toute la sym­
pathie qu’inspire sa personne à ceu» qui ];èuvâût 
e connaître, aurait entrelefru do nouveau M. do Ré­
musat des difficultés que lui crée sa nationalité dans 
un pays encore en proie à l’invasion allemande, e. 
lu i aurait fait entrevoir sou désir d’élre relevé de son 
poste. Dans cette éventualité plus ou moins pro­
chaine, on parlerait du comte Eulenbourg pour rem­
placer M. d’Arnim auprès du gouvernement de la

épubljque.

(Antre corresponiance.)

Paris, 21 novembre.
Le centre gauche s’est réuni à m idi, sous la prési 

dence de M. Roberi de Massy, pour entendre le rap 
port delà commission nommée dans la séance d’hier.

M. Casimir Périer, au nom de ses collègues, a pré­
senté le rapport dans les termes suivants :

« Les soussignés, considérant quo la situation ac­
tuelle ne peut se prolonger ;

» Considérant que la France a besoin d’un gou­
vernement régulier qui lu i assure un lendemain ; 
qu’il est donc nécessaire de donner à la république, 
gouvernement légal du pays, les institutions qui, dans 
tous les Etats libres, re le n t la transm ission, l ’action 
el les attributions des pouvoirs publics, proposent à 
l ’Assemblée nationale de nommer une commission 
de trente membres chargée de présenter un en­
semble de lo is organiques en faisant porter sou 
oxamen s r v  les bases suivantes :

« 1® Prolongation pour quatre ans des pouvoirs 
du président de la république ;

» 2® Création d’uno vice-présidence intérimaire 
en cas de vacances du pouvoir exécutif et jusqu'à ce 
<iu’ü  ait été pourvu à cette vacance.

B 3® Renouvellement partiel de l ’Assemblée na­
tionale ;

w 4® Formation d’une deuxième Chambre;
B 5® Responsabilité des ministres ;
» 6® Règlement des rapports du pouvoir exécuti 

avec les Chambres. »
La discussion sur ies différentes propositions con­

tenues dans ce rapport a été ouverte.
MM. Casimir Périer, Favre, Saisset, Lenoël. comte 

Rampon, de Marcère, Duvergier de Hauranne, Belh- 
mont. Picard, de Choiseul, Soye, Laboulaye, Ber­
tauld, Scherer, de Maleville ont p ris part à celte dis­
cussion.

I l  a été bien entendu que les propositions ainsi for­
mulées avaient le caractère d’un programme énon- 
cia tif, que toutes les opinions individuelles res­
taient entièrement libres sur chacun des points du 
programme, et que les signatures impliquaient 
principalement, de ia part de ceux qui les avaient 
données oo qui les donneraient plus lard, l’accord 
su r la nécessité de soumettre dans un bref délai les 
questions posées à Texamen ot aux discussions de 
'Assemblée natiggiale.

Quant à la question d’opportunité, il  a été décidé 
que le dépôt des propositions ne serait pas effectué 
gur le bureau de l’assemblée avant une décision nou- 
V elle et spéciale de la réunion.

Les résolutions proposées par la commission ont 
été adoptées à Tunanimité des membres présents, 
moins deux voix, celles do M. Tamiral Saisset, qui a 
protesté, et de M. do Maleville qui a fait des réserves.

Soixante signatures ont été immédiatement appo­
sées.

M. Thiers déclare l’inopportunité du dépôt de ces 
propositions dans ce moment ; il désire quela situa­
tion soit éclairée. C’est dans ce sons qu’il parlera 
aux délégués du centre gauche qui se rendront au­
près do lui demain malin à neuf heures.

Le conseil dos m inislres a élé réuni aujourd’hui, à 
midi, et la séance a duré jusqu’à 2 heures.

La commission de la proposition Kerdrel, réunie 
là unô heure, a entendu Tauleur delà proposition et 
a suspendu sa séance à trois heures, pour la repren­
dre à quatre heures.* M. Emmanuel Arago a fail un 
oi;g discours qui a éfé fort écouté.

La commission a fuit prier M- Thiers do vouloir 
bien se rendre à la séance de demain qui aura lieu à 
m idi; à sa sortie de la commission, M. Thiers retour­
nera à la Présidence où les ministres, réunis en con­
seil, l ’attendront.

H. Thiers esl allé aujourd’hui à Paris par le train 
direct de 2 heures 30 minutes ; il allait visiter les 
travaux do sa maison, placo Saint-Georges, el devait 
ensuite faire quelques visites.

Le trésor français versera à la Prusse, le H  dé­
cembre, une somme do deux cents m illions.

on etpona. pariiculière dt %’iNnÉpENDANCB ) 
Versailles, 21 novembre. 

L’Assemblée s’est réunie dans ses bureaux pour 
nommer trois commissions. La première examinera 
la proposition dc M. Claude dos Vosges relative à la 
Pforogation des franchises accordée aux lissusde co­
ton qui empruntent à TouUllago de TAlsace-Lorraine 
une façon supplémentaire.

La secondo s’occupera do la proposition de 
M. Johnston, relative aux admissions temporaires.

Enfin, la troisième a trait à un projet de loi con­
cernant la ville de Cherbourg.

Tout cela n’a aucuno portée politique; aussi les dé­
putés ont ils aujourd'hui manqué leurs bureaux avec 
un ensemble remarquable.

On reprend la discussion de la lo i sur le jury. 
J’avais cru hier, au milieu du tumulte, que Tamen­

dement de M. Brunet élait rejeté ; U n'était que remis. 
Cet amendement ost d’ailleurs un article additionnel 
el tend, comme vous savez, à exclure de la liste du 
ju ry « tous ceux qui par profession ou déclaration 
publique nieront l’existence de Dieu. »

M. Brunet développe sa proposition avec Taplomb 
qui ne l’abandonne jamais, mais sa voix ne parvient 
pas jusqu’aux tribunes. On entend smlement les 
« très-bien! » de la droite, auxquels se mêle de temps 
eu temps Tapprobalion ironique partie do quelques 
bancs de la gauche.

M. de Pressensé n’est pas suspect do tendresse 
pour Tathéisme, mais il  combat la proposition de 
M. Brunet au nom do la liberté de conscience. M. de 
Pressensé est bien bon de donner la réplique à 
M. Brunei. Les excentricités de ce dernier ne mé­
ritent point tant d'honneur. M. de Pressensé n’en 
*ait pas moins un excellent discours. « L’empire 
do la loi finit, dit-il, là où commence Tempiro dc la 
conscience ! * 

ün membre de la  commission parle dans le môme 
sens que M. de Pressensé. Réplique emphatique de 
.M. Brunet.

Enfin on vote. A droite cinq ou six mains se lèven 
pour la proposition fantaisiste de M Brunet.

Oa procède ensuite au scrutin sur Tensemble de 
la loi. Elle est adoptée par 461 voix conlre 178.

M. de Bclcastei est à la tribune. II annonce qu’i 
retire Tinlerpellation déposée gar lui avant les va­
cances et dont la discussion avait été fixée après la 
loi .sur le jury.

C’était, s’il m’en souvient bien, une interpellation 
sur la politique intérieure du gouvernement.

Ea conséquence, le projet do loi sur Télection du 
conseil général d’Alger, placé à la suite de Tordre du 
jour, vient en discussion.

Vous n’avez pas oublié que les membres élus de ce 
conseil général ont refusé de délibérer avee les 
membres indigènes disignés par le gouverneur de 
l’Algérie. Do là conflit et finalement dissolution du 
conseil par décret du président de la république.

Pour qu’il soit procédé à de nouvelles éleclions, 
uno loi est nécessaire. D’où le projet actuel qui at­
tend depuis plus do dix mois Theure de la discus­
sion.

M. Mazeau, rapporteur de la lo i, vient exposer la 
question et la discute longuement. On Técoute peu,
Taltention est ailleurs.

La commission nommée pour Texamen de la pro­
position de M. de Kerdrel est en ce moment réunie. 
Ce n’est que demain qu’elle entendra M ie président

de la  république. Jusque-là ü êsl donc d o u t e  
qu’aucune décision imporlante soit prise. Les uns 
disent quo c’esl M. Thiers qui a demandé à être en­
tendu par [a commission; les autres que M. Thiers, 
au contraire, n’ira dans geiade la commission 
qu'eau CM ot, on

Ma»t, « C0 ‘propos, il y a qimldtiê chose à préciser 
Qu'on me semble, de pari et d’autre, un peu perdre 
de vue. La commission actuelle ne doit se prononcer 
Que su rle  fond do la proposition elle-mérae.

Or, vous voyez d’ici la difficulté de la situation ; 
la commission qui ne veut pas d’Adresso en réponse 
au Message par la raison que je vous ai mandée, veut 
néanmoins,etveuténergiquement,imposeràM. Thiers 
le joug de la droite. Comment s’y prendre?

Hier on annonçait le rapport pour aujourd’hui. On 
disait qu’il serait déposé inopinément à la fin de la 
séance. Aujourd'hui on no l’annonce que pour lundi 
seulement.

Ce q u il y  a de certain, c’est que les prétentions de 
la droite n’ont pas baissé, au contraire. Maintenant, 
quel esl le but? J’ai beau chercher et mo faire aider 
des plus clairvoyants, je ne léur vois pas do gou­
vernement de prêt. J’en conclus q u ils  ne veu­
lent qu'une seule chose : mettre le grappin sur 
M. Thiers, le soumettre et lui imposer un m inisière 
de leur choix, dans lequel entreraient trois seulement 
des ministres actuels : MM. Dufaure, de Goulard el 
de Cissey.

H. Thiers emboilera-t-U le pas, oui ou non ? Ques­
tion !

Question qui donne à réfléchir à plus d’un.
Dans sa réunioa d’hier au soir, Textrôme gauche a 

décidé, à Tunanimité, qu’elle persisterait énergique­
ment dans ses résolutions antérieures, et qu’elle ne 
recoDDatl d’autre solution à la  situation actuelle gue 
la dissolutioa de TAssembiée.

La gauche républicaine n’a pas encore pris do ré-

La droite, voyant que des éleclions sont néces­
saires dans un délai de quelques mois, veut être au 
pouvoir pour los préparer —  c i voilà le fin mot !

t e ô ,  soit du compte-rendu sommaire mentionné dans sa retraite ;c a  qui resterait ne serait oluse n 
I riurtr>««ii9 nombre suffisant pour procéder à quelque délibéra­

tion valable; il laudrait donc recourir à de nouvelles

solution form eile; mais, dût-elle se diviser, et en­
voyer une partie de ses membres an centre gauche, 
elle fournira au moins un grand nombre d'alliés à 
V Union républicaine, quant aux résolutions qui pré­
cèdent.

Le centre gauche essaie, comme e’esl son rôle, de 
concilier les gens et les choses. H. Casim ir Périer 
persiste dans ses projets d’union des deux centres 
11 n’aboutira qu’à diviser le centre gauche. Quoi qu'ii 
en soit, c’est lui qui a été choisi entre les trois com­
m issaires nommés hier pour formuler les projets 
constitutionnels.

l l  propose d’abord de demander à TAssembiée la 
nomination d’une commission de trente membres 
ayant pour mission de préparer un projet de consti­
tution sur les bases suivantes :

1® Présidence de M. Thiers prorogée pour quatre 
ans; ,

2® Choix d’un chef intérimaire du pouvoir exécutif ; 
3® Renouvellement partiel ;
4* Création d’une seconde Chambre ;
5® Lois organiques appropriées au nouveau sys­

tème de gouvernement ;
6® Responsabilité m inistérielle.
Ces propositions qui, avec la responsabilité m inis­

térielle, essaient de rallier le centre droit n’ont trouvé 
d’approbation gue dans une partie du centre gauche.

D'autre part, on disait hier que M. Thiers avait dé­
claré ne vouloir point participer aux propositions 
que comptaient préparer MM. Périer, Ernest Picard 
et Laboulaye.

La loi sur les élections des conseils généraux en 
Algérie allait ôtre votée sans encombre, quant tout à 
coup M. le comte d’Harcourt, on ne sait pourquoi^ 
s’insurge à propos de Tarticle 4 qui tendrait à ex  ̂
d u re les Arabes des conseils généraux. M. d'Har- 
court est le grand protecteur des Arabes. I l  les veut 
introduire dans Tadministration intérieure do l’Algé­
rie sur pied d’égalité avec les Français.

Ce n’est pas Tavis d’un député de TAlgérie qui ex­
plique comment l’intérêt arabe étant l’opposé de Tin­
lérêt français en Algérie, ii ne faut pas admettre les 
Arabes dans les conseils départementaux. Tant que 
los Arabes, cn effet, considéreront notre présence 
en Algérie comme un châtiment passager de la Pro­
vidence, tant que notre civilisation leur sera en hor­
reur, il ne faut pas donner de pouvoir administratif 
aux Arabes en Algérie.

Le député da TÂlgdrio a raiaou,ct il aurait plus ra i­
son encore s 'il osait parler à la tribune lo vrai lan­
gage üe la politique. Néanmoins la droite ne veut pas 
se laisser convaincre ou éclairer.

Pourquoi? Est-ce parce que Torateur siégo à 
gaucho? Peut-être bien, car je  ne vois pas ce qui 
peut autrement pousser la droite en ce moment à 
méconnaître Tinlérêt français.

Mais voici M. Victor Lefranc à la tribune. Vous me 
croirez si vous voulez, mais M. Victor Lefranc... se 
met bien avec la droite, cn protestant contre le lan­
gage qu’on vient d’entendre!

Voici d’ailleurs le point du débat : le projet de loi 
prim itif, présenté par lo gouvernement, introduisait 
dans les conseils généraux de l’Algérie, des asses­
seurs arabes ayant voix délibérative. Vrais conseil­
lers généraux par conséquent. La commission a 
proposé dc ne leur donner que voix consultative 
cn les réunissant en comité particulier, organe des 
vœux spéciaux do la population indigène.

Mais, attention ! la discussion devient toul à coup 
intéressante et instructive...

Le gouvernement avait accédé à celte modification. 
Mais voilà que, mieux éclairé su r... les vœux de la 
droite peut-être, M. Victor Leiranc s’aperçoit que la 
première rédaction était bien meilleure. Oo lui crie 
des bancs de la commission :

« —  Mais vous êtes venu vous-même dans la com­
m ission et vous avez approuvé la modification. » 

C’est alors queM. Victor Lefranc prononce solen­
nellement elen se frappant la poitrine, comme pour 
faire résonner sa conscience, celle belle phrase que 
M. Prudhommelui enviera bien sûr : « ...Je  me sens 
beaucoup pius Técho do ma propre conviction, 
quand je parle devant celle Assemblée, que quand 
je  délibère avec moi seu l! »

Accès de rire sur tous les bancs. Sur quoi M. W ar- 
nier vient lire une lettre de M. Lefranc lui annonçant 
que le gouvernement acceptait la  nouvelle rédaction 
de la commission.

Aïe !
Mais M.W arnier a le malheur d’ajouter : « Toutes 

les raisons à Tappui de Tamendement ne sonl pas 
propres à être invoquées à cette tribune... »

Oh! alors... comme M. Victor Lefranc bondit ! — 
Oh ! voilà la raison de sa volte-face. Du momenl que 
es raisons ne peuvent pas être données, c’esl 

qu'elles sont mauvaises, pardieu !
Mais voici M. Crémieux, député récemment nommé 

en Algérie, qui croit devoir monter à la tribune. Vous 
vous imaginez bien que la droite ne manque pas 
,’occasion do transformer la tribune en sellouc. A 
propos de TAlgérie, on lui reproche la diclature de 
Tours el de Bordeaux. Et lui de s’écrier :

« Mais les collèges électoraux étaient convoqué# 
pour lo 16 oclobre ! Esl-ce ma faute, à moi, si les 
élections n’ont pas eu lieu ?»

Finalement, quant au fond de la discussion M. Cré­
mieux donne le meilleur argument : « Tous les dé­
putés de TAlgérie sont d’accord en faveur do Tarticle 
de la commission. »

Le bon sens no devaii-il pas conclure : « Ét comme 
les députés do 1 Algérie doivent être mieux rensei­
gnés que personne sur los intérêts do leur colonie, il 
faut voter en conséquence ? »

C’esl peut-être celte réflexion qui fait remettre la 
fin de la discussion à demain, vu l’heure avancée.
A moins, toutefois, que ce ne soit seulement parce 
quo la Chambre étant consultée par assis et levé, les 
députés de la gauche se trouvent plus nombreux que 
ceux de la droite.

P . S. Paris, 7 heures. — La commission sort seu­
lement dc séance. M. Thiers n’y a pas paru. — I l  ÿ va 
demain. —  Contrairement à ce quo certains journaux 
croient pouvoir annoncer, le rapporteur n’est pas 
nommé. On parle do M. Batbie; on parle do M. Gri- 
varl.

Si c'est M. Batbie il y a plu.s do chances d« conçi- 
iation. Mais... Mais... Voulez-vous ma dernière im ­

pression ? Cela incline vers la droite...

Autre correspondance.
\

Versailles, SLnovembre.
La crise semble subir un temps d'arrêt ; TAsscm- 

bléo paraît calme, lo gouvernement est plus rassuré, 
et cependant le dénoûment approche, car une pa­
reille situation ne pourrait so prolonger sans nuire 
profondément aux intérêts du pays. En eflet, d’après 
des nouvelles arrivées des départements, on redou­
terait vivement en province les conséquences possi­
bles de la dém issioi de M. Thiers. Jo dois dire qu'à 
Paris on ne croit guère à la posaibiUlé de cette dé­
mission.

Du reste, les marques de confiance données à 
M. Thiers par le pays, qui ne cesse de lu i adresser 
par la voix de ses conseillers municipaux, des en­
couragements et des éloges ot les adhésions chaleu­
reuses de la presse républicaine de toutes nuances 
à la politique aciuelle, ont influé sérieusement 
sur la volonté do M. Thiers d’atermoyer toute dé­
cision. Or, ilf  aut Tespérer, cet atermoiement donne 
la quasi-cerlilude que M. Thiers restera au pouvoir; 
mais le gouvernement doit au plus lô l faire cesser 
toule équivoque. De son côlé, TAssembiée semble 
très-préoccupée do régler celle situation indécise, 
et sentant bien son impuissance à constituer un 
gouvernement quelconque, elle voudrait conclure la 
paix avec M. Thiers le plus rapidement possible.

La commission Kerdrel s’est réunie aujourd'hui à 
une heure et tiendra peut-être une seconde séance 
dans la soirée.

On ne sait guère ce qui a pu so passer dans cette 
réunion, mais, néanmoins, on m’affirme que MM. Bat­
bie et Grivart sont très-conciliants el que le gouver­
nement pourrait compter sur huit commissaires qui 
lui seraient favorables. M. E rn o u l, gui paraissait 
animé de m eilleurs sentiments au début, se montre, 
au contraire, très-violent contre M. Thiers. Quant à 
M. d’Audiffret-Pasquier, ses opinions sont, paraît-il, 
ellement variables qu’on ne peut guère compter sur 

son concours.
M .Thiers sera appelé demain à la commission. Il 

espérait, dit-on, obtenir de celle-ci la simple présen­
tation d’un ordre du jour admettant la nécessité de 
s’occuper immédiatement de quelques réformes con­
stitutionnelles. Vous voyez que la question se sim­
plifie. Si on ne s’entendait pas sur ce terrain, je vous 
le répète, on aurait recours à un Message.

Aucune démarche n’a été faite auprès du maréchal 
Mac-Mahon par des membres de la droite. D’autre 
part, j'apprends que le général Ladmirault a chargé le 
préfet de police de dire à M. Thiers que le rôle qu’on 
iui faisait jouer était indigne de lui et qu’il était ab­
solument dévoué au gouvernement. Ainsi la droite 
oi^anisait son petit trium virat, sans même avoir 
consulté le m arch ai el le gouverneur de Paris.

On prévoit des difficultés assez sérieuses pour le 
traité de commerce; il est certain que les Anglais 
font un sacrifice en consentant à Tadoption des nou­
veaux tarifs, mais TAutriche n’y consentira peut-être 
pas,et TAllemagne pourrait alors introduire ses mar­
chandises au détriment de l’Angleterre et do la France 
jusqu'à Texpiration du traité.

Le m inistre du commerce a reçu aujourd’hui, à 
deux heures, les délégués du commerce qui Tont 
entretenu de cette question.

(Corresp.iuAlolalrtideTIndépendance belge.)
Paris, 21 novembre.

Le tribunal corrcetionnol a rendu aujourd’hui ju ­
gement sur la poursuite dirigée contre les instru­
ments d’uno propagande bonapartiste qui s’était 
fort audacieusement installée rue Montmartre, dans 
les bureaux d’un ancien joamal, le Peuple français.

Cette propagande commença dès le mois d’avrii 
1871, au lendemain do la défaite de la Commune, et 
se continua pendanl plus d’un an. Si la police veillait, 
il faut reconnaître que sa surveillance n’a pas élé des 
plus vigilantes, car 379,000 brochures ont pu être 
colportées et distribuées. *

La justice n’a poursuivi que los Instruraenls, de 
pauvres employés, qm paraissent toutefois avoir élé 
fort bien rétribués par les représentants de Thôte de 
Chislehurst. C’est d’abord un sieur Morange, ancien 
directeur du Peuple français, qui avait sous ses 
ordres un nommé Pérignon. Les autres prévenus 
paraissent être d’anciens agents de police. L’un d’eux 
s’appelle Galloni d’Istria ; i l  a subi toule espèce de 
condamnations. A côté de lui est un marchand d’her­
bes cuites, un marchand de vin,un certain Goilichini.

L’intérêt do celle aflaire était dans la défense pré­
sentée par deux champions du bonapartisme, Tan­
cien conseiller d’Etat Jolibois et Tex-mameiuck 
M® Mathieu. M. Jolibois a fail une sorte de manifeste, 
puis il a vivement attaqué M. Dufaure, auquel il a re­
proché d’avoir été m inistre sous quatre régimes dif­
férents.

M® Jolibois a fail une virulente sortie contre M. Ed­
mond About, qui avait dit dans un arlicle qu’après 
tout on pouvait permettre cet emploi inoffensif des 
m illions emportés à Chislehurst. M. About, en disant, 
cela, a oublié, dit-il, l ’hospitalité offerte à Compiègne, 
et il a dit une chose inexacte. Les frais de cette pro­
pagande seraient faits par des amis restés fidèles au 
régime déchu.

M® Mathieu, qui avait laissé à son confrère en dé­
fense la spécialité des personnalités agressives, a 
plaidé la question de droit. Un autre avocat, M* Le- 
vasseur, a employé, en parlant du régime déchu, une 
expression qui a excité los rires de Tauditoire : i l  a 
qualifié Tempire de « gouvernement provisoirement 
déchu. »

Une question juridique se trouvait soulevée par la 
présence, au nombre des prévenus, d’un lib raire, 
M. Guerard, auquel la prévention reprochait d’avoir 
gratuitement distribué à ceux qui se présentaient 
dans son magasin les brochures qui lui avaient 
été gratuitement remises à lui-même. Le tribunal a 
jugé que le brevet de libraire dispensait do l’autori- 
satioQ et a renvoyé M. Guérard de la poursuite, ainsi 
que Galloni d’Islria , qui n’aurait commis qu’une ten­
tative de distribution ; or, en pareil cas. la tentative 
n’est pas assimilée au délit.

Morange el Pérignon, chargés de diriger la distri­
bution, ont été condamnés chacun à 500 fr. d’a­
mende. Les autres prévenus chacun à 200 fr.

La même chambre slituait aujourd.hui sur une 
contravention do presse poursuivie à Tégard de Gro- 
mier, Tex-secrétairo de Félix Pyat, le publicisto do la 
Commune, et qui vient do purger la dernière condam­
nation qu1i a subie devant le conseil de guerre.

Gromier publie un journal qu’il intitule la Paix 
sociale. I l n’a omis qu’une formalité : le dépôt du 
cautionnemont. C’cst là une contravention qui, aux 
termes de la loi, est déférée à la juridiction correc­
tionnelle. M® André Rousselle n’en a pas moins plaidé 
Tincompétence!; il demandait le renvoi devant le 
jury.

Le tribunal s’est reconnu compétent, mais sur la 
déclaration que le prévenu formait appel do co juge- 
m'̂ nl, Taffaire a élé renvoyée à quinzaine pour juger 
au fond.

ci-dessus.
Néanmoins, lorsque plusieurs articles de loi pro­

jets ou pétitions auront élé discutés dans une séance 
il  sera facultalii de ne reproduire quo les débais 
relatifs à Tun de ces articles et projets ou à Tuno do 
ces pétitions.

Art. 4. Un règlement, fait p sr lo btiroau de TAs- 
scmblée, déterminera les formes el conditions ap­
plicables à Texécution des dispositions des articles 
ci-dessus.

A n. 5. La disDosition de TaiâcloS, ci-deesus. ne 
porte aucun préjudice à l ’appréciation el à la libre 
discussion des travaux de l’Assemblée, mais lesjour­
naux ne pourront se livre r à des appréciations ou 
discussions dans ce genre, sans avoir, dans le même 
numéro ou dans un numéro prtîédent, inséré Tun 
des comptes rendus officiels, au moins dans la partie 
correspondante auxdites appréciations.

Les journaux paraissant moins de quatre fois par 
semaine, pourront remplacer l’insertion du compte 
rendu, dans le corps du journal, par l ’annexion à 
chaque numéro, d’un exemplaire do l’un dos comptes 
rendus officiels, de chacune des séances qu’ils  vou­
dront apprécier.

Art. 6 . Toute contravention aux dispositions des 
art. 3 e lS  ci-dessus, sera punie correctionnollemont 
d’uoe amende de 2Q0 fr. à 1,000 fr.

On écrit  de  V ersa illes  au Temps :
« La crise continue. Lo président persiste dans la 

losilion qu’il a prise, et q u il serait difficile de lui re- 
irocher. 11 cède à de nombreuses instances aussi 
)icn qu’à un devoir évident en suspendant la démis­

sion qu’il avait d’abord voulu donner, mais il  ne 
consent à rester qu’à une condition, c'ost que
I Assemblée vienne au secours de la situation. Il 
comprend qu’il ne servirait à rien do se prêter à 
une réconciliation si les mômes incidents devaient 
sô reproduire demain, et ii n’ignore pas q u ils  se 
reproduiraient cerlainement. Les questions quo 
M. Thiers a soulevées dans son Message, la mise 
en demeure qu’il a adressée à TAssembiée, et 
contre laquelle la droite a si vivement protesté, res­
tent là comme des occasions prochaines de conflits 
répétés. Il faut deux choses à M. Thiers : un vole 
de confiance qui sauve sa dignité et rétablisse Téqui- 
libro parlementaire, el une modification constiiu- 
tionnele qui devienne le gage des changements 
plus é endus dont le Message a proclamé la néces­
sité. Je reviendrai toul à Theure sur ces conditions 
sans lesquelles notre crise politique ne saurait 
se dénouer d’une manière satisfaisante. Mais ce que 
je viens d’en dire suffit pour vous faire toucher au 
doigt la gravité des événements. On peut croire 
que M. Thiers restera le maître de la situation.
II compte lui-m ôm e, sans doute, sur l ’embar­
ras où vont se trouver les p artis, et TAssem­
blée tout entière habituée à sa direction évi­
dente. I I  comple Encore plus sur los périls 
dont la présence de Tétranger, la conspiration 
lermanente du bonapartisme et Timpopularité de 
a Chambre menacent le pays. Mais peut être ne 

calcule-t-il pas aussi bien la force des résistances 
q u il va rencontrer. Ainsi qu’on vous l’écrivait hier, 
i s’est iait un grand changement dans les partis de 
la droite. A mesure que les souvenirs de la guerre 
et de la Commune se sont éloignés, ils  ont perdu de 
ce sentiment qui leur faisait crier naguère: la France 
avant tout ! L’esprit do parli a obscurci chez eux le 
culte d elà patrie. Ils  avaient accepté la répubhque 
comme une sorte de gouvernement annonyme et 
provisoire qui laissait le champ libre aux espérances; 
mais quant ce champ s’esl rétréci, quand cette ré­
publique a pria un co rp s, quand elle a menacé 
de devenir définitive, quand enfin elle a innoncé des 
mslmcts pplitiquea et religieux peu compatibles avec 
Tidéal théqcratiquo, ou aristocratique, ou simple­
ment doctrinaire : alors une pr..,fondo irritation s’est 
emparée des royalistes. Ils  ont déclaré tout préfé­
rer à un si grand mal. Ils  se sont accoutumés à en­
visager sans trop d’effroi, et comme une épreuve 
peut-être nécessaire, les malheurs qui, en prévenant 
la fondation d’un régime abhorré, auraient quelque 
chance de leur ramener un roi légitime. Je fais bien 
des exceptions en faveur d’hommes qui me sont per­
sonnellement connus, et justemeot, pour la pureté dé 
leur patriotism e; mais mes assertions n’en restent 
pas moins vraies dans leur généralité.et c’est ià qu’il 
faut voir le fond de la situation. M. Thiers a en faco 
de lui un parti nombreux, dont les fractions, long­
temps ennemies, agissent aujourd’hui d’accord, qui 
est animé pour le régime républicain de l’horreur la 
plus profonde, et qui ne redoute qu’à moitié dos ca­
tastrophes au bout desquelles il se plaît à entrevoir 
le paradis promis à la foi.

» Vous voyez d’après ceia quelle est la question. 
I l  s’agit pour M. Thiers. d'amener par Tautorité de 
son talent et de son caractère, et on môme temps par 
la démonstration do leur impuissance, il s’agit d’a­
mener d’implacables ennemis à lui donner une force 
nouvelle et à Taider à fonder la république.

» Poser ainsi les termes de ia question, c’est mon­
trer l ’insuffisance de toutes les solutions auxquelles 
s amusent les groupes politiques. Il no saurait être 
question d’expédients purement parlementaires. L’As­
semblée et M.Thiers sont enfermés dans une impasse, 
disons mieux, dans un cercle d’impuissance qu’il faut 
rompre. On le romprait ailleurs par une dissolution 
de la Chambre, mais c’est la Chambro ici qui est 
la souveraine ct elle refuse de se disoudre ; c l cepen­
dant c’est dans cette voie qu’on peut trouver lo salut. 
Do bons esprits commencent à lo comprendre el lo 
dire. L’Assemblée ne veut pas d’une dissolution in­
tégrale, eh bien, il  faut lui proposer une dissolution 
partielle, ou. ce qui revient au même, un renouvelle­
ment partiel. Qu’un tiers de TAssembiée soit changé, 
deux cent cinquante élections suffiront pour dépar­
tager en quelque sorte les partis el créer une ma­
jorité dans une Assemblée qui ne parvient pas à 
»’en donner une. üne pareille solution, d’ailleurs, 
no mettrait pas seulement fin à )a présente dif­
ficulté, elle assurerait ie lendemain. Nous au­
rions désormais, avec uno majorité décisive, une 
force gouvernementale assurée. Nous aurions, dans 
la forme adoptée pour lo renouvellement do TAs- 
semblée, une institution qui est à elle seulo touto 
une constitution républicaine. M. Thiers, en pro­
posant cette mesure à la Chambre, no ferait quo 
suivre la ligne qu1l a tracée dans son Message 
et dans son discours de lundi, Tidéo d’un appel 
à Topinion, à la vraie m ajorité, à la France. 
L extrême gauche, qui la combattrait par pré­
férence pour le renouvellement intégral et par 
)Oint d’honneur, ne cache pas qu’elle s’y ral- 
lerait ensuite. E n fin , la droite de l’Assemblée 

pourrait à la rigueur s’y refuser, mais ello con­
fesserait par là son manque de confiance dans 
le corps électoral ; elle infirm erait son mandat ; 
elle avouerait son impuissance; elle aurait signé sa 
condamnation. ’L’obstaclo matériel resterait encore,
1 obstacle moral serait vaincu. »

D ans un nouvel artic le  su r  la situation 
présente , le Journal des Débats ju g e  en 
ces  te rm es  le p ro je t  de trium virat mili­
ta ire  care s sé  p a r  la  droite  et s e s  inévi­
tab le s  co n séq u en ces ,  s ’il pouvait  ja m a is  
être  réalisé  :

« Trois solutions sont en présence, ou du moins 
étaient en présence hier encore, par lesquelles on 
espérait pouvoir mettre un terme à la crise aciuelle • 
la dictature m ilitaire, le retour à Tétat antérieur, ta 
mise en avant hardie, résolue, des propositions con­
stitutionnelles.

» La première de cos solutions était une sorte de 
déli jeté à la France libérale; elle était en môme 
temps un hommage très-involontairo rendu à M. 
Thiers. M. Thiers écarté, hi majorité so sentait 
amoindrie, insuffisante; pour tout dire d’un mot, 

plus majorité

élections. La droite a dû penser à celte éventualité, 
tenir compte de cette nécessité do la dissolution. 
Mais elle s’est flattée sans douto qu'elle serait mat- 
iresso des élections, qu’elle les conduirait, et qu’il 
en sortirait une Chambre nouvelle plus monarchique 
encore quo celle-ci. C’est insensé !

» Insensé pour deux raisons : tout d’abord, 1» 
France n’est point monarchique, quoi qu’on dise, 
et, 81 elle Tétait, encore lo LCrail-ello d’une cer­
taine laçon ; moparchique avec telle ou telle monar­
chie, et non pas scutemeni monarchique à Ta- 
vûugle et quand même. Ensuite, la droite ne serait 
pas maîtresse, autant qu’elle Tautail cru , de di­
riger les élections, et, en effet, n’étant plus en nom­
bre, elle n aurait pas eu le temps do faire sa loi élec- 
loralo, son Si mai. Il ne relierait donc aue la forme 
la plus brutale de l élection officielle, Tmtimidation 
des adversaires, i élimination des indécis ou des 
douteux, Turne confiée à la garde du sabre.

» En résumé, ce serait de la dictature pure et sim­
ple, et toul le reste, éléctions, assemblées, délibéra­
tions parlementaires, ne serait que comédie, fan­
tômes. Droite ou gauche, tout aurait disparu devant 
l’épée. La droite a-t elle \  a cela, envisagé ces consé­
quences ? s’y est-eilo enfin résignée?

» Encore faudrait-il, pour que celte dictature m ili­
taire pût être instituée, quo Tarmée fût prêle, quo lo 
trium virat dont on a parlé fût là, sous la main, à por­
tée. L’est-il ? E l si d’avenluro û l'était, tout suivrait- 
il?  Ic i nous osons à peine dire ce quo nuus entre­
voyons, ce que nous redoutons, ce qui nous paraî­
trait plus odieux, plus funeste que ia dictature m ili­
taire elle-même acceptée el triomphante : los divi­
sions possibles, les insubordinations, les conflits... 
Malheureux pays qu’on prétend vouloir arracher au 
sort de la Pologne, et dont on aurait fait une Es­
pagne !

» Ecartons donc cette solution détestable, écar- 
tons-la pour aujourd’hui, si ce n’esl fait déjà, el si 
ce st fait pour aujourd’hui, écartons-la pour demain 
et pour après encore, car tout n’est point fini peut- 
être ; écarions la comme une chimère insensée, an- 
tipatriotique, au nom du bon sens ot au nom de la 
France. »

Le Français so croit en mesure de pouvoir dé­
mentir le bruit de la candidature de M. de Falloux 
pour les prochaines élections législatives dans le 
Morbihan.

—  CAISSE D’ÉFARGNB DE PARIS. —* Versemonts 
reçus du mardi 42 au lundi 48 novombro de 3,389 dé­
posants, dont 380 nouveaux, 214,-530 Ir.

Remboursements elTectués la semaine dernière, à 
4,081 déposants, dont 457 soldés, 204,264 ir. 09 c.

B u lle t in  É e I*  iM u re u  É e iP a rtc .
21 novembre. —  Le marché esl infiniment meil­

leur. Les rachats s’opèrent en grand nombro et con­
tribuent efficacement à une reprise qui ne demande 
qu’à se développer et qui prendra son essor dès que 
les complications actuelles seront aplanies.

A ce sujet, les nouvelles de Vcrea'Hes sont satis­
faisantes, et la Bourse commence à escompter leurs 
effets naturels.

D’un autre côté, la cote do Londres vient en hausse 
de 4/8 sur les consolidés, d’où Ton conclut que la 
crise monétaire tend à diminuer sérieusement.

Les nouvelles politiques do Versailles ot les nou­
velles financières de Londres sont donc les deux 
motifs essentiels do la hausse qui se produit.

Le 3 p. c. a fait 53 et il reste à 52-95, cn hausse de 
30 centimns

Le 5 p. c. apcien so traite de 84-35 à 84-45.
L’emprunt esl très-ferme pendanl toule la bourse 

el il termine à 85-95.
Néanmoins, les primes pour fin courant sont dé­

laissées; on eo achète peu, malgré la faiblesse des 
écarts.

Le 5 p. c. italien esl très-lourd et ne parvient que 
difficilement à reprendre le cours de 68.

Les valeurs financières suivent les mouvements de 
la rente; elles sont par conséquent plus fermes et 
plus demandées, mais leurs cours de ce jour nn 
représentent pas cependant une hausse sensible.

Les valeurs de chemins d ef er sont également 
mieux tenues ; au comptant, les obligations qui sê 
présentent sur le marché trouvent facilement des ac­
quéreurs.

L’Autrichien et lo Lombard ne remontent pas en­
core, et s’il n’y a quo les spéculateurs parisiens pour 
amener la hausse de ces vaieurs.il n’est pas probable 
que leur p rix s’améliore. On cote TAulrichien à 793 
et lo Lombard à 470.

Les valeurs financières se cotent dans les cours 
d’hier. Mais on s’occupe tout spécialement du Canal 
de Suez qui éprouve dc nombreuse variations : 
coté à 402-50 il monté à 412-50 pour redescendre à 
405 e lfm irà 4 14 -‘A5.

La dépêche affichée hier dans los bureaux de la 
Compagnie est pour beaucoup dans cetto reprise. 
D’après cetto dépêche, lo Sultan, d’accord avec la 
Compagnie ot le Khédive, interviendrait pour sous­
traire ia Compagnie à la juridiction française. Cette 
prélention est pius que singulière et nous ue con­
seillons pas aux acheteurs d'en faire la base de leurs 
opérations.

Vôici le  texte du p ro je t  de loi re la tif  à 
i’extension  à  donner à  la pub licité  des  tra ­
vaux de  TAssembiée e t  à  la confection 
d’un com pte  rendu d e s  sé a n c e s ,  o b liga­
to ire  p o u r  le s  jo u rn au x  (nouvelle rédaction 
de la com m ission  du 20 novem bre 1872}, 
qui a  été d istr ib ué  à  V ersa illes  :

Art. 4«% Les débats des séances de TAssembiée 
nationale sont reproduits in extenso par la sténo­
graphie; un exemplaire en sera mis chaque jour, gra­
tuitement, à lu disposition des journaux qui en feront 
la demande par les soins de la questure.

Il sera,en outre, rédigé un compte-rendu sommaire 
de chaque séance, par les secrélaires-rédaclcurs, 
placés sous loeontrôl© du bureau de TAssembléo.

Art. 2. Le compte rendu 80mmairo,rédigé en cours 
de ia séance, sera mis, après chaqueséance, à la dis­
position des journaux de Pari* et des départements.

Art. 3. Lo complo-rondu des séances de l ’Assem­
blée nationale, par les journaux, nu consistera que 
üaus la reproduction, soit du uompte-rcndu in ex-

elle no se sentait plus majorité vraie devant lé ! 
pays. Alors, que faisait-elle? Ello se réfugiait sous ‘ 
le sabre; elle essayait de remplacer par de la force 
Tautorité perdue ; à un provisoire mobile, perlecii- 
blo, susceptible enfin do so transformer graduelle­
ment en définitif, elle substituait un intérim mena­
çant, la faction armée autour du vide, et elle attendait 
dans une forte attitude... quoi donc? le départ des 
Prussiens, sans doute; Theure do pouvoir all'ronter, 
sans lèse-patrioiisme et sans péril pour Tindépeo- 
dance française, les résistances républicaines ue 
tout ordre c l de tout degré, el, qui sait? peut-être 
les émeutes el la guerre civile.

» il  ne faut point s’y  tromper, co n’est pas .seule­
ment de la dictature m ilitaire qui eût été néces­
saire en ce cas-là, c’est de la terreur militaire. En 
Taflirmant. nous ne serons point démentis par ceux 
des députés do la droite qui ont fait une étude atten­
tive des dispositions morales a’une certaine frac­
tion très-nombreuse du parti républicain avancé, 
dans le Midi particulièrement. On a constaté (on a 
exagéré peut-être) dans les délibérations des com­
missions d’enquête sur le 4 seplembre et le 48 mars
Tintensité de la propagande radicale ; et Ton veut 
marcher droit à elle, la paralyser, la terrifier, la 
désarmer sur l ’heure! Soit! mais alors qu’on no 
nous parle plus tant des conditions véritables du 
régime parlementaire, de la bonnect sincère pratique 
conslilutionnelle. Singulier parlementarisme, en vé­
rité. qui signale son avènement par Tillogique ot 
anormale proposition d’une Adresse en réponse au 
Message, pour aboutir à une diclature m ililaire !

« Nous voulons croire que. cette solution, sitôt ------- -
produite, a été écartée; mais nous avons peur qu’elle
revienne plus d’une fois encore; c’est commeun fV O ü V E L L IÜ .S  D ’A N G L E T E R It
mauvais rêve qui hante les imaginations : on y ^
échappe, on y revient ; il faut donc le regarder face Environ 200 sergents et constablos des divisions
à faco pour le faire évanouir. Illusion ou non, c’est T, P el fc de la police mélropoliiaino ont élé sus-
une illusion aussi vivaco que dangereuse ; ne la me- pendus pour cause d insiibordinaiion. Parmi eux est 
prisons pas el ne lui faisons pas grâce non plus. fe nommé Henri Malt qui, samedi à dix lieurcs.au

» Nous voulons donc supposer lu diclature m ili- moment ou la division D s’est miso en rangs devant
sa station pour se rendre sur les divers points de 
surveillance au premier signal, s’cst avancé et a donné 
lecture du télégramme (lu’il venait de recevoir, en sa
qualité de délégué, de la part du Goodciiild. Après

COMMUNICATIONS ET AVIS DIVERS.

M™®* de Vertus sœ urs, inventeurs brevetées de la 
ceinture régente, remplaçant le corset, ont Thonneur 
oe prévenir les dames qu’elles sont toujours à Paris, 
27, chaussée d’Anlin.

NOUVELLES D'ALLEMAGNE.
(Oorretpmd. particulière de l ’i n d é c e n d a r c e .)

Berlin, 20 novembre.
Demain so trouveront à Tordre du jour de la Cham­

bre des Représentants deux propositions cléricales 
qui vont peut-être exciter un débat assez vif. L’une a 
pour auteur M. Reichensperger et se rattache à 
Tintefminable affaire de Técole moyenne de Brauns- 
berg (régence de Kœnigsberg). Elle veut qne le 
ministère à côté du professeur Wollmann, opposé 
au dogme de l’infaillibilité, nomme un professeur 
orthodoxe, à moins qu’il ne veuille confier rensei­
gnement religieux exclusivement à ce dernier et 
éloigner tout à fait M. Wollmauo, ce que le parti clé­
rical préférerait do beaucoup.

La seconde proposition prétend que Tarrêté du 
ministre des cultes du 45 juin dernier, qui exclut à 
Tavenir, de renseignement dos écoles prim aires, les 
ordres rcl gieux, serait opposé à Tari. 4 de la Consti­
tution de PrusRû, lequel porte ; « Toutes les fonc­
tions publiques, sous les conditions déterminées par 
la loi, sonl également accessibles à tous ceux qui en 
ont la capacité voulue. «Suivant l ’auteur de la pro­
position, M, de M ailinkrodl, le gouvernement serait 
donc de confier des écoles à tous les institu­
teurs capables qni se présenteraient à cet effet. C'est 
absurde et les deux propositions seront nalurelle- 
meot écartées par des-ordres du jour motivés.

Au reste, la proposition de M. Reichensperger 
n’est que la reproduction de celle que le parti cléri- 

avail déjà vainomcni déposée Tannéo dernière et 
qui avait pour but de transférer dans Técole la lutte 
qui a éclaté dans TEgiiso au sujet des décrets du 
Vatican. La conséquence inévitable do Tagitalion clé­
ricale sera lo retrait du caractère obligatoire do l’en­
seignement religieux dans les écoles, retrait auquel 
TElat sc verra amené tôt ou tard.

La lutte contre lo clergé va d’ailleurs recevoir une 
nouvelle impulsion. Aujourd’hui, à la Chambre des 
Représentants, lo m inistre des cultes a déposé un 
projet de loi qui règle les lim iieslégales de l’applica­
tion dc moyens de punition ol do discipline que l'E ­
glise peut employer. Co projet a surtout pour but de 
prévenir les effets d’excommunications arbitraires..

Quant à ia loi des cercles, dont la discussion a 
commencé aujourd’hui à la seconde Chambre, Tora- 
leur du parti clérical, M. de Mallinkrodt, tout cn d i­
rigeant contro la réforme des sarcasmes à sa façon, 
a donné à entendre qu’il voterait pour le projet de 
loi. La discussion générale ayant élé close, la Cham­
bre a décliné 1e renvoi du projet à une commission. 
La seconde lecture aura donc lieu en séance plénière.

La fournée do pairs demeure décidée el sera sui­
vie. dans un temps donné, d’une réforme do la pre­
mière Chambro dont j ’aurai à vous reparler.

■con

quoi il a sommé les agents « d’agir commo des hom­
mes. »

La démarche faite par le commissaire hier soir n'a 
eu d’autre résultat que la réunion do 30 à 40 agunts 
suspendus devant lo tribunal de police, lesquels sont 
résolus —  ils  lo disent hauteraoni —  à porter un 
défi aux autorités de 9colland-Yard. Dix heures 
du malin est 1e moment fixé ou doivent se présenter 
les agents pour leur commun service. Mais ce n’a été 
qu’une demi-heure plus tard q u ils  se sonl réunis au 
nombre de 42, au lieu de 93 nombre habituel.

D’après une lotlre de M. Cavanayle, inspecteur 
pour le district do ScoUand-Yard, Télat des choses 
ne reprendra son aspect ordinaire qu’après une en­
quête minutieuse qui, bien conduite, aboutira à con- 
itater que le service général de la police métropoli­
taine, tant sous le rapport du physique des hommes 
que sous celui du fonctionnement, n’a pas de rivai 
dans le royaume.

Aujourd’hui, le constable Brown a comparu de 
nouveau devant le tribunal de police de Hammers 
mitb. Un certain nombre de constables en uniforme 
étaient de garde dans Tauditoire afin de prévenir le 
retour des démonstrations auxquelles se sont livrés 
hior les constables en habit bourgeois.

M. Roland, représentant le trésor public, esl 
chaîné de la poursuite. Le défenseur est M. Montague 
W illiam s. Les surintendants de police Guernon et 
Fisher sont présents.

M. Roland donne lecture du télégramme adressé 
par le constable Goodchild à Taccusé Brown. En 
voici le contenu : « Le colonel Labalmondiôro vient 
« de me révoquer. Six divisions que j ’ai visitées ne 
» laisseront pas sortir des slations un seul homme 
» aussi longtemps quo jo n’aurai pas été réintégré. 
» Tenez bon, soyez ums et soutenez votre secré- 
» taire. »

Linspecleur en chef Boking dépose qu’il a assisté 
à la lecture du télégramme. Quatre divisions élaieni 
en parade pour aller où leur service los appelait. 
Après qu1l a eu donné Tordre de marcher, personne 
n’a ni nougé ni pris la parole. 11 s’est adressé à Tac­
cusé Brown, q u il savait êtro un délégué, soit un 
représentant des agents. Celui-ci a répondu que les 
hommes no se tiendraient pour satisfaits qu’après 
qu’on lui aurait rendu son posto. Le plus grand nom­
bre de ceux-ci n’ont repris leur service qu’à midi 
40 minutes. Dans cet intervalle de temps, il y a eu 
beaucoup de trouble et de tapage dans les rues Haute 
et de Jenny-Buildings, et le témoin n’avait pas un 
agent à y envoyer. I l  confirme l’envoi du télégramme 
du colonel Labalmondière, contenantdes instructions 
qui devaient être lues aux agents.

M. W illiam s, défenseur, donne lecture de ce télé­
gramme qui annonçait la révocation do Goodchild 
pour insubordination ct son refus d’êlre incorporé 
dans une autre subdivision. Il devait en donner avis 
aux agents, el si ceux-ci refusaient de marcher, il 
lour ferait sommation.

L’inspecteur Boking ajoute que les agents, après la 
lecture du télégramme, ont repris leur service. L’ac­
cusé, en ce momenl, n’a témoigné aucune répu­
gnance à se rendre à son devoir. 11 a reçu ordre de 
comparaître. On Ta traité comme tout autre prison­
nier et tenu sous les verroux pendant deux heures.

M. W illiam s, défenseur, déclare que ce qui s’cst 
passé depuis quarante-huit heures n’a pas eu pour 
auteurs les agents, mais bien les personnes chargées 
du commandement.

Si le colonel Ilenderson ou le colonel Labalmon­
dière s’opposaient à la réunion des délégués, que n’y 
mettaient-ils obstacle? Quant à Goodchild, Id juge 
aura à considérer si c’est bien pour insubordination 
qu'il a été changé de position, ou si ce n'est pas plu­
tôt à cause de sa qualité de secrétaire des délégués. 
Il y a là un système de petitesse qui a commencé 
par la mutation de Goodchild et que Ton cherche à 
poursuivre contre Taccusé Brown. On tâche par un 
procédé sous main de punir les agents el de faire de 
certains délégués les boucs ém issaires, alors qu’on 
n’a pas eu le courage d’arrêier lo mouvement. Si 
Brown est coupable d’avoir négligé son devoir, au­
tant orirén peut diro do chaque homme de cette sub­
division. (Dans l’auditoire : —  « Parfaitement vrai !»)

M. Ingram rend son jugement. II considère Taccusé 
Brown comme lo principal promoteur du mouvement 
de révolte. Son devoir, â la réception du télégramme, 
était do le remettre à son inspecteur. Dès que le 
commissaire jugeait bon de pardonner aux aulres 
agents, le contenu ne pouvait plus les regarder. 
Brown était dans l’obligation de rem plir son devoir.

Conclusion : il fera un mois de prison. Le juge lui 
épargne le travail forcé, sachant qu’il est brave 
homme, du reste.

M. W illiam s, défenseur, demande quo la condam­
nation se borne à une amende. Sa requête n’ost pas 
admise.

Une jeune actrice anglaise, M™* Swanborough, a 
iütentô un procès en dommages-intérôts à (a Cuin- 
pagme du chemin do fer méiropoliiam de Londres. 
Lors d'une collision qui a eu lieu à la station de Kon- 
sington, M")» Swanborough a élé précipitée sur lo 
plancher de la voilure, a reçu une blessure au front, 
a été blessée au genou, el est restée sans connais­
sance pendant quelque temps. %

Les juges ont décidé qu’en sa qualité d’actrice, la 
beauté incoDieatable do M""» Swanborough, Télé- 
gance de sa démarche, etc., constituaient une partie 
do son capital. Conséquemment, ils  ont condamné la 
Compagnie à lui payer une somme de quarante millo 
francs à titre de dommages-intérêts.

Londres, 21 novembre. 
Voici com m ent le Globe explique Talïaire 

d e s  agen ts  de police de Londres :
« L’insubordination de la police a eu pour châti­

ment la condamnation d’un de ses membres à la p ri­
son et la révocation do 440 autres. Les circonstances 
qui ont provoqué ce résultat étaient loin de le faire 
prévoir. Les agents trouvant leur paie iusuffisanlo, 
avaient réclamé auprès de leurs supérieurs. Leurs 
plaintes n’avaient pas été écoutée.#, lls  se sont réunis 
comme peut lo faire tout autre corps de salariés, 
afin de s’assurer par leur accord Taugmcfiialion 
q u ils n’avaient pu obtenir par ta voie officielle. Leur 
organisation a élé reconnue par les autorités. Après 
un débat tout semblable à ce qui se passe cn matière 
industrielle, la réclamation a élé admise et l ’augmen­
tation accordée à toute la police. A partir ae ià a 
commencé une série ü’actes singuliers do la part 
des chefs. L’agent qui avait fait l’office de secrétaire 
(de )a coalition) est transféré dans ua autre district. 
Les camarades prennent la chose en maiy/ais gré, 
ct samedi dernier üs refusent le service auquel ils 
étaient appelés. Sur ce, des télégrammes sont échan­
gés entre e surintendant el le commissaire adjoint. 
En fin de comple. les agents, dociles aux représen­
tations expresses du surintendant, se laissent persua­
der de reprendre leur service. On passe Téponge sur 
leur infraction, o h  ferme los yeux sur l ’acie d'insu­
bordination, sous la condition qu’ils  se rendront à 
leur travail de suite. Le lendemain on apprend qu’un 
certain nombre d’entre eux ont été suspendus de 
leurs fonctions.

» Aujourd’hui, nous apprenons qu’on en a renvoyé 
plus de cent.

» Toute cette histoire ne nécessite pas beaucoup 
de commentaires. Ii y a là uoe série d’erreur.# gros­
sières et un manque de franchise. Les actes qui ont 
reçu la sanction des autorités supérieures demandent 
explication. »

supposer
taire instituée et laire quelques conjectures sur le 
lendemain de ce coup d’Etat. Tout d’abord, que de­
viendrait TAssembiée? i.a gaucho radicale, la gauche 
modérée, lo centre gaucho aurait suivi M. Tüicrs

É e  la  b e tir» e  Éeft.««usÉreit.
(r'wrrtspond. particulière ae h‘an>&eajxn.itn-i..
21 novembre. — Comme, dès Touverture de ia 

bourse, tout le monde prévoyait quo le taux de Tes- 
compte ne serait pas élevé au-def-sus de 7 p. c. par 
les directeurs de la Banque, le marché a ouvert avec 
animation et les valeurs en général élaieni fermes.

L’annonce officielle du la nouvelle que tout le 
mondo avait prévue n’a pas empêché cependant une 
certaine réaction de se produire et, d’animée qu’elle 
étaii, la bourse, dans le cours de la journée, s’est 
alourdie. Le mouvement en arrière produit par ce 
ralentissement ne s’est, du reste, fait sentir que sur 
certaines valeurs, et encore n’a-t-il pas été considé­
rable.

Lo marché des valeurs publiques étrangères a élé 
lo pins affecté. L’omprunl français nouveau a baissé 
sur les mauvaises nouvelles de Raris. Lo 3 p .  c. es- 
lagnul l'a suivi, mais lo fait capital du jour a été la 
lauïso de 3 p. e. du Saint-Domingue qui a pris cet 

élan «ur la nouvello quo les fonds pour le divi len Jo 
el puur Tamnrtissemenl do la dette ôtaient prêt». 
Les consolidés anglais sont en hausse, (juant aux 
valeurs du gouvernement am éricain, à part une 
hausse dc 1/4 dans les bons 5/20, elfes restent sla- 
tionnaircs.

Rour fes chemins do fer, Taspect du marché est 
encourageant. Ils  sonl en hausse et lout fait croire 
que ce mouvement en avant so continuera, 

ün a colé : fonds anglais :
3 p .c. consolidé, au corapt..

Id . à term e...
3 p. c. réduit ol nouveaq___
4 p. c. do Tinde....................
5 p. c. id .............................

Rente française :
3 p. c.....................................
6 p. c. 4870...........................
ftp. c . 1871.........................
Dito 4872................................
La demando d’escompte à la Banque a élé sans iin-

lortance, mais il en a été autrement sur la place, 
/argent ost abondant, mais ies brokers refusent de 

travailler au-dessous du minimum légal.

92 4/4 a n 3 8
92 1/2 à 92 5,890 ft8 à 90 3/4

103 4/2 >
t 404 0/0

411 4/2 à 112 0,0
o;o à 51 1/24/2 à 96 (II)81 0/0 ô 81 1,23/4 à 7/8

N O U V E L L E S  D i T A U S ^

(Correspond, particulière de l'im >kpekÔ.<i.ncc.}
Rome, 48 noVorubre.

Ua grand nombre de députés sont déjà arrivés à

Ayuntamiento de Madrid



lo m e  pour assister à la séance d'ouverture du Par­
lement, convoqué commo vous savez pour après- 
demain.

Comme d ordinaire, co sont les membres de Top* 
position qui sont les plus empressés. Ils  ont été 
stimulés par uno circulaire de leurs chefs, ct il s’agit 
pour eux de s’emparer du pouvoir. Lo ministère n’a 
point jugé à propos d’adresser à ses amis une con­
vocation extraordinaire.

Il paratt que c’est la discussion du budget qui ser­
vira  de champ de bataille aux partis. En effet, celte 
discussion ost propre à soulever toutes les ques­
tions ; mais lo budget no so vote pas en un jour 
—  quoique nous ayons vu naguère trente-six lois 
volées ea une séance —  et les impatients auront sans 
doute recours aux interpellations.

Si la gauche no réussit point à oljtonir un vote hos­
tile  au ministère, soit pendant la discussion du bud­
get, soit par suite des interpellations, elle fera tous 
ees efforts pour combattre le projet de loi sur los 
corporations religieuses.

Les ministres ne se dissimulent point que Tattaque 
sera très-vive, mais ils  ne désespèrent pas de sur­
monter Tépreuve. Ils  savent bien qu’ils  ont un tor; 
impardonnable, qu’aucun m inistre n’a eu avant eux 
en Italie, c’est celui d’occuper le pouvoir depuis trois 
ans ; mais ils  pensent que ce n’est pas une raison 
pour l’abandonner. Du reste, si le cabinet ne réussit 
pas à grouper autour de lui la majorité, ne croyez 
point qu’il est décidé, comme on Ta dit, à faire un 
appel au pays ; il se retirera philosophiquement, lais­
sant la place aux compétiteurs de portefeuilles.

Nous venons d’avoir une crise municipale, mo­
tivée par la démission do la junte, à Toccasion d’un 
incident peu important. Le conseil communal a élu 
avant-hier une nouvelle junte, où il a conservé la 
moitié des anciens assesseurs ; mais ce qu’il y a ffo 
aignificatif, c’ost qu’il a placé en tôte de la listo M. le 
comte Pianciani, qui so trouve ainsi désigné au choix 
du gouvernement pour les fonctions de syndic de 
Rome.

Il était vraiment honteux'do voir la capitale du 
royaume privée depuis longtemps de syndic. Si
H . Pianciani no veut pas faire du conseil municipal 
un parlement au petit pied ; s’il consent à ne faire do 
la politique qu’à la Chambre, dont il est membre, il 
possède toutes les qualités désirables pour faire un 
excellent syndic, et tout le  monde applaudira à co 
choix.

Nous avons élé au moment de nous voir couper 
les vivres par uno grève de garçons boulangers, 
qui demandaient une augmentation do salaire. L’af­
faire a fini par s’arranger, grâce à Tintervention con­
ciliatrice do Tautorité : mais c’est le public qui paio les 
frais de l’accommodement. Les maîtres boulangflrs 
ont voulu s’indem niser de quelques concessions 
qu’ils onl faites et comme le commerce de la boulan­
gerie est libre, ils  ont augmenté le p rix  du pain de 
5 centimes par kilog.
-L eg ran d  meeting peur demander le suffrage uni­

versel aura lieu au Colysée le 24, au iieu du 26. Nous 
verrons accourir tous les pétroleurs de TItalie; le 
nombre n’en est pas considérable, et ils  pourront 
tenir à Taise dans celte vaste enceinte. Si Ton pou­
vait empêcher les curieux d’aller se mêler à la foule, 
on compterait bien pou d’apôtres du radicalism e. On 
croit qu’aucun député n’assistera à celte réunion. 
Garibaldi lui-même a non seulement décliné Tinvita- 
tion, mais a refusé son adhésion. 11 est vrai qu’il sera 
très-pFobabloment remplacé par son fils Menotti, 
qui se laisse volontiers entraîner par les agitateurs.

Le gouvernement ne s’émeut guère de ce meeting, 
qu’il  se gardera bien d’empêchcr. Il se bornera à 
prendre quelques mesures pour le maintien de 
Tordre. I l  n’y a pas de ville au monde où cela soit 
plus facile qu’à Rom e: on n’a qu’à la isse r faire la 
garde nationale.

Nous possédons depuis quelque temps un ques­
teur fort actif, intelligent.cl énergique. Pénétré de ce 
principe : qu’il vaut mieux prévenir que punir, i l  fait 
faire toutes los nuits, par ses agents, des rafles d’in­
dividus ne pouvant justifier d’aucun moyen d’exis­
tence, de mendiants, de gens sans aveu, qu’on trouve 
toujours dépourvus de papiers, mais non d’armes 
prohibées. Tous ceux qui ne sont point Romains 
sont renvoyés dans leur pays; les autres sont rete­
nus en prison, et Ton purge ainsi la ville de ses hôtes 
les plus dangereux.

CeUe mesure a pour résultat de rendre les vols in­
finiment moins fréquents. Les étrangers peuvent 
venir cet hiver visiter notre ville  ; ils  y trouvcrot une 
sécurité bien plus grande que sous le gouvernement 
pontifical, qui employait touto sa police à la re­
cherche de délits politiques et à la surveillance de 
conspirateurs imaginaires.

Vous rapportez fréquemment dans votre journal 
des outrages aux mœurs commis par des'prêtres ou 
des congréganistes. Voici un fait à ajouter à cette 
chronique scandaleuse ; il vous prouvera que le 
clergé des provinces romaines n’est pas moins dé­
pravé que ce lu i des autres pays.

Un chanoine de Gallèse avait commis naguère un 
horrible attentat sur une enfant de sept ans. Ce crime 
ayant élé déûoncé, son auteur se hâta de quitter le 
pays Une plainte fut déposée, une instruction fut 
failo, u ii mandat fut lancé ; mais les recherches pour 
découvrir le coupable étant restées infructueuses, 
la justice était sur le point de rendre un arrêt de 
contumace, lorsqu’un maréchal des logis do gendar­
merie de la petite ville d’Orte vint à savoir que le 
chanoine on question s’était réfugié à Rome et allait 
régulièrement fonctionner dans une église. Ce brave 
sous-offlcier obtint de sos chefs Tautorisalion de 
se rendre à Rome, il se met en embuscade devant 
Téglise qui lui avait élé désignée, et après plusieurs 
heures d’attente, il vit venir notre homme qu’il re­
connut parfaitement. I l  lui laissa célébrer tranquille­
ment sa m esse; puis il Taccosta à sa sortie de Té­
glise, opéra son arrestation et le conduisit en prison, 
où il attendra le moment do comparaître en personne 
devanHa cour d’assises.

Sous Tancien gouvernoment, cela ne se serait point 
passé ainsi; les prêtres n’étaient pas justiciables des 
tribunaux ordinaires.Celui-ciaurail été appelédevant 
une juridiction exceptionnelle , qui aurait étouffé 
Taffaire et aurait envoyé ce crim inel dans quelque 
couvent où il aurait continué sa vie de débauche et 
de turpitude.

XOÜVELLES DU IXOUD.
ü n  Ut dans isi Correspondance Scandinave 

du 17 novem bre :
« Un ouragan terrible, comme dc mémoire d’homme 

il no s’en est jHinuis produit dans nos parage.#, s’es» 
déchaîné avec fureur dans la nuit du H au 13 et 
le jour suivant, myrcirecii. En 1828, nous eûmes une 
luinpêle à peu prô.# semblable, mais dont les résul­
tats furent loin d’ôtre aussi funestes, car elle ne mt 
pas coramo cette fois accompagnée d’aussi fatales 
inondations.

rt A Copenhague pourtant les dégûis sont relalive- 
in an id i! peu d'im jiorlance ; les tuiles pleùvaicntà 
foison dans les rues do la ville, clos échafaudages 
elaienl enlevés par lèvent, plusieurs maisons endom- 
niagceSjxlos fenêtres arrachées el près de la ville do 
liaules ctiçniinoes d usines renversées. Dans le jar­
din du Ro!, où esl siiné le  château de Ro#enborg, im 
des plus be;mx monurnorta du règne de Chrétien IV, 
lü vent a déraciné plusieurs arbres séculaires. Le 
parc ,du château de Dernalorff, résidence de la famille 
royale, a aussi souft.n des dégâts do même nalure 
La mer se st élevée assez haut dans le port mais 
pourtant sans envahir aucun point du lerritoirè de la 
v ille ; en rade la houle était si forte que les navires au 
mouillage s’entrechoquaient endommageant leur mâ­
ture el chassant sur leurs ancres, dont beaucoup do 
chaînes furent brisées. Quelques petits navires furent 
jetés sur la Lange /tuio (longue ligne), promenade 
favorite des habilants de Copenhague, qui se por­
tèrent on foule pour contempler le spectacle inconnu 
pour oux d’un naufrage, el voir les matelots occupés 
à sauver leur cargaison. Dans les grands chemins des 
voitures ont été renversées par lo vent ; entro la capi­
tale et un polit village, par exemple, on cn a compté 
jusqu’à une vingtaine.

» Ces faits n’exdtèrcnt daaa la ville qu’un senti- 
mont de curiosité, et nous étions loin do nous douter 
dos calamités dont la province avait à souffrir, 
ITespace nous manque pour les dé/riro dans tous 
leurs détails, el nous citerons seulement quelques 
traits principaux qui suffiront à faire juger des 
ravages causés par cotte furieuse tempête. A 
«joogo. situé près du golfe du même nom , à 
‘■mq milles danois sud -ouest do Copenhague,

toute la hartiô basso do la ville, le port et la garo 
du chemin de fer ont élé submergés et les 
communications tout à fait interrompues. Mercredi 
soir, à six heures, on mesurait 48 pouces d eau au- 
dessus des rails, et il faudra une semaine pour répa­
rer la voio. A Svendborg, à Assens (dans lllo  de 
Fionie), à Svaneke. dans U le de Dornholm. à Dra- 
goei, dans Tîlo d’Amack, etc., etc., les vagues enva­
hissant les jetées el les môles mondèrent les rues 
de la ville et causèrent de graves dommages aux édi­
fices publics, notamment aux bâtiments delà douane 
el aux travaux du port. Une petite presqu’île, dans 
Tîle do Falster, disparut sous les eaux, et il y a sujet 
do craindre quo toute la population, composée de 
quelques familles, n’ait péri. I l  y a surtout deux v il­
les qui ont été cruellement éprouvées, savoir : 
Pratœ, dans la Sélandc, à neuf milles ct demi sud- 
ouest de Copenhague, et Rœdby, situé sur la côte 
méridionale de Tîle de Lolland.

» On mande do cette dernière ville : « Toute la ville 
» avec ses environs jusqu’à une étendue d’un mille 
» est restée sous Teau pendant douze heures. L’eau 
» est parvenue à uno hauteur de trois mètres au mi- 
» iieu de la viile  pendant qu'elle passait au-des- 
» sus des toits des maisons bordant le rivage. Heu- 
» reusemenl on a sauvé tous les habitants en péril, 
» mais la perle matérielle est immense. » Frœlœ a 
élé presque détruite; mardi soir la mer grossissait 
considérablement, sans pourtant quo les habi­
lants s’en inquiétassent ; mais le mercredi matin, vers 
trois houres, les flots se ruèrent avec impétuosité 
sur les quartiers bas, et. avanl midi, plus de la moi­
tié do la ville était ensevelie sous la mer. Complète­
ment entourés de toute part des vagues envahis­
santes, les habilants n’espérant aucun secours du 
dehors, se sauvèrent sur des barques qui flottaient 
à la dérive dans les rues do la ville.

» Le port présentait un horrible spectacle, les 
grands piliers do pierre qui soutenaient le pont fu­
rent emportés, la balustrade de fer se rompit, et 
les deux étages du grand magasin du port disparu­
rent tout à fait sous les flots. Dans ces deux 
villes des comités locaux se sont immédiatement 
formés pour venir en aide aux inondés, mais ces se­
cours étant insuffisants, tout le pays voudra rivaliser 
de générosité pour secourir de si grandes infortu­
nes. Un comité formé à Copenhague vient de publier 
un manifeste dans ce but. Ce sont suriout les villes 
situées sur la mer Baltique qui ont eu à souffrir de cet 
épouvantable ouragan, tandis que les villes du Kat- 
tegat ont été relativement beaucoup nrains éprou­
vées. Mais que sont les malheurs essuyés par les ha­
bitants de la terre ferme en comparaison de cequis'est 
passé en mer? Il est encore impossible do se rendre 
un compte bien exact des sinistres maritiraea, mais 
déjà nous cn avons appris assez pour savoir que 
beaucoup d’existences et de grandes valeurs sont 
perdues. Des côtes de Tîle de Borhoimon observa im­
médiatement avant Touragan toute uno flotte de na­
vires marchands dont le nombre est au moins estimé 
à cent, et peu dc temps après tous avaient disparu. 
Combien de ces navires auront élé sauvés? Tout le 
long de la côto dc Test de la Sélande des navires sent 
échoués; sur le rivage seulement de Faxe.au sud de la 
baie de Kjœge, 24 bâtiments sont sur le sable. Dans 
ces eaux on comple d’après les nouvelles apportée» 
ici par des marins plus de cent navires chavirés, la 
quille en Tair ot dont les les équipages s’étaient 
cramponnés aux épaves. Quand ces attristantes nou­
velles qui surpassaient tout ce qu’on pouvait imagi­
ner, arrivèrent à la connaissance du gouvernement ie 
ministre de la marine ordonna que le vapeur do 
guerre ViUemœs se rendît de suite a Kjœge et à Faxe 
pour secourir les naufragés; mais on ne s’est sans 
doute point borné à cette seule mesure. On suppose 
qu’en ce moment un grand nombre de navires en 
détresse ou près de couler à fond, voguent à la 
dérive dans toutes nos mers, et si les équipages 
restent plus longtemps sans secours ils  sont me­
nacés de périr de froid ou de faim. Sur toutes nos 
côtes, nous pouvons l ’affirmer catégoriquement, 
on a fait tout ce qui élait humainement possible pour 
sauver du péril tous ces pauvres malheureux appar­
tenant à toutes nationalités Nous no pouvons à pré­
sent donner une liste des navires perdus dont le 
nombre est considérable et pas encore assez connu ; 
nous citerons seulement qu’un vapeur faisant le 
service direct entre Stockholm et Copenhague s’cst 
perdu corps et biens près de Cimbritshamn (côte de 
Suède). Il y a tout lieu de craindre qu’il  n’y ait un 
grand nombre do victimes. »

NOUVELLES D ESPAGNE.
(Corrupond. particulière de l'in d é p e n d a n c e .)

Madrid, 48 novembre.
L’affairo des artilleurs a occupé une partie do la 

dernière séance du Congrès dos Députés. Des expli­
cations qui ont été échangées, il est résulté que'le 
gouvernement était bien décidé à maintenir le géné­
ral Hidalgo à son poste, mais un nouvel incident s'est 
produit do nature à faciliter un arrangement honora­
ble pour tout le monde.

Quelques officiers d’artillerie de Vittoria so dirent 
malades pour ne pas se présenter au général Hi­
dalgo au moment de son arrivée dans celte ville. Que 
fil ce dernier? U envoya quatre hommes el un capo­
ral pour conduire à Thôpital lesdits officiers, puis, 
comme la partie réservée de cet établissement élait 
encombrée, lo général Hidalgo demanda au gouver­
nement Tautorisalion d’envoyer ies officiers en qua­
lité de prisonniers, soit à la citadelle do Pampelune, 
soit au fort San-Sebastian.

Le m inislre de la guerre s’empressa de transmettre 
au Capitaine général des provinces basques, un télé­
gramme lui disant que Ton no pouvait envoyer dans 
uue citadelle que des officiers condamnés par 
un conseil de guerro ot que puisque Thôpital 
était encombré, l’ordonnance voulait que los officiers 
soumis à une instruction judiciaire restassent aux 
arrêts chez eux.

Cette solution n’a pas satisfait le général Hidalgo, 
lequel a quitté son poste et esl venu à Madrid pour 
présenter à la fois sa démission de ses fonctions de 
capitaine général et celle de son emploi de maréchal 
de camp.

Le gouvernement n’a p ris encore aucune décision 
sur celte double démission, mais il est probable que 
Taffaire sera portée devant un tribunal d'honneur 
qui examinera la question de savoir si, réellement, le 
général Hidalgo, étant capitaine d’artillerie, dans la 
nuit dn 24 au 22 juin 4866, a laissé blesser ou mas­
sacrer en sa présence ses compagnons d’armes.

C’est ce seul fait qui lui est reproché, car quant à 
sa participation au soulèvement, il n’est pas un offi­
cier de Tarmée espagnole, quel que soit son grade, 
qui n’ait pris part à un pronunciamiento quelconque.

Après un très-brillant discours prononcé par 
Echegaray, ministre des travaux publics, le Congrès 
des Députés adopté à une grande majorité les prin­
cipaux articles se rapportant à la Bauque hypothé­
caire. Celui relatif à la création de cetle société a été 
approuvé par 438 voix contre 68.

I l  ne resto plus à approuver que des articles tout à 
fait secondaires, et cette nuit ou demain on en finira 
au Congrès avec cette question.

La maladie du roi Araédéo suit son cours ordi­
naire : nous avons cn ce moment à Madrid une épi­
démie de rhumatismes.

Lo contingent de 40 mille hommes riu dernier tirage 
au sort, appelé sous les armes cn vertu do la loi qui 
vient d’ôtro approuvée par les Cortès, devra être 
rendu sous les drapeaux dans la première quinzaine 
du mois prochain. Aussitôt que ces nouveaux sol­
dats seront un peu habitués au maniement dés 
armes, toutes les vieilles troupes seront envoyées 
en Catalogne pour en finir, si c'cst possible, avec 
les carlistes qui continuent à commettre les actes 
les plus révoltants de brigandage.

La députation provinciale d’Oviedo (Asturies) vient 
d’envoyer à Madrid des délégués, avec la mission 
d’offrir au fils aîné du ro i Amédéo le titre de prince 
des Asturies, que porte cn Espagne l’héritier de la 
Couronne,

Ces délégués ont élé reçus à la gare par les hauts 
fonclionuaires du palais et transportés à leur hôtel 
dans des voitures do la cour.

Us ne'pourront rem plir leur mission qu’après le 
rétablissement do don Amédée.

«OUVEELES D’AMEHIQUE.
Le correspondant i\i Neiu-York-Berald, dans la 

t.aro.ino du Nord, raconte une histoire intéressante 
au sujet de Martin Baynard, condamné à mort pour 
sa participation au meurtre dû Silas Western c l de 
ses trois enfants.

ï'ïfc fiaynard devait avoir lieu le 
2b octobre dernier à Hendersonvillo, et une foule

P®” ’’ assister à ce specta­
cle édifiant ; mais il devait y avoir déception : quand 
vint le moment de conduire le coupable à Téchafaud 
il fut impossible de le retrouver.

Il paraît que, la veille, on avait permis à M'"* Bav- 
nard do passer dans la cellule dc son mari les quel­
ques heures de vie qui restaient à celui-ci.

Le jour fixé pouf* Texécution, vers six  heufes du 
matiu, Io geôlier, à ce qu’il crut, conduisit M"'* Bay- 
nard à Textéricur de sa prison ; son chapeau était 
rabattu sur sa figure, son mouchoir pressé sur sa 
bouche, et elle aanglolUit tellement quo le rude geô­
lie r en fut ému.

On la vit traverser la foulo, qui recula respectueu­
sement devant elle, c l toute affaissée, elle s’éloigna 
en pleurant toujours.

A huil heures, le geôlier porla à la cellule du mal­
heureux condamné un déjeuner composé des mets 
les plus délicats, (juand il ouvrit la lourde porte fer­
rée, il aperçut un spectacle qui le fit iremblercomrae 
une feuille. A Taulre exiréraitô de la cellule se trouvait 
M"'® Baynard accroupie dans un coin el portant sa 
toilette do nuit 1 Lo déjeuner tomba des mains du 
geôlier, muet de consternation, tandis que M“ * Bay­
nard së levant, s’approchait do lui :

—  Puisque Martin est parti, fit-elle, il me semble 
que je ferai tout aussi bien do manger son déjeuner.

Et elle ramassa tant bien que mal los plats et leur 
contenu.

M. Baynard, effectivoment. s’était échappé, et U 
élait hors d’atteinte. Lo shériff, avec uno troupe de 
cavaliers, parcourut la contrée sans retrouver les 
traces du fugitif. La foule, vivement contrariée, ex­
prima le désir de voir pendre M'"* Baynard en place 
de son mari. Toutsfois, ce désir ne lut pas exaucé, 
•l chacun s’en retourna chez soi désappointé.

BULLETIN TÈLÉGUAPIIIQUE.
F r a n c e *

V e r s a i l l e s ,  vendredi, 2 2  novembre..
MM. d ’Audiffret e t  Duval sont a llé s  hier 

inviter M. T h iers  à  se  rendre  à  la  com m is­
sion de  la p roposit ion  de  Kerdrel.

Le présiden t de la république  ira  a u ­
jourd 'hui.

On a s su r e  que la  ctîm m ission in siste ra it  
pour obten ir  un cabinet parlem entaire  
re sp o n sab le  et dem anderait  à  M. T h iers  de 
c e sse r  de  pren dre  p art  a u x  déb ats  Qe 
l’Assem blée.

On espère»  néanm oins, une entente.
'Tous le s  p a r t is  sont d’accord  p o u r  p ro ­

roger le s  pouvoirs  de M. T b ie rs  pendant 
quatre  ans.

P a r is ,  vendredi, '̂2-novembre.
L a  sou scr ip tio n  au x  cinquante  m ille a c ­

tion s  de  la Banque franco-austro-bon- 
g ro ise  s ’o u v r ira  le 26 de ce m ois.

P a r is ,  vendredi, 22  novembre.
L ’A ssem blée  a  adopté  la loi s u r  le s  con­

se i ls  gén éraux  d’Algérie.
E lle  a  com m encé ensu ite  la  d iscu ss io n  

du pro je t  de  loi re la tif  à  la  restitution  des 
b iens de la  famille d ’Orléans. Cette d iscu s­
sion continuera  dem ain.

P a r is ,  vendredi, 22 novembre.
On a s s u r e  qu e  dan s  la  com m iss ion  Ker­

drel, M. T h iers  a  exp o sé  longuem ent la 
situation en dem andant de  faire  c e sse r  
Tétat indécis  de n os  institu tion s, e t  rap p e­
lant la  n éce ss ité  de  la  form e républicaine 
que les c ircon stan ces  ont im posée .

M .T hiprs  accepte  l’introduction d’un ré ­
gim e parlem entaire , fa isant une p lu s  large  
p art  à  la re sp on sab ilité  m inistérielle , san s  
toutefois é lo igner com plètem ent le p ré s i­
dent de  la  république  de  la  tribune.

En échange de celte  concession,M . Thiers  
réclam e de Tappui pour o rgan iser  le pou­
voir  sn r  le terrain  de la  ré^publique con­
servatr ice .  On e sp ère  de  p lu s  en p lu s  une 
solution  favorable  de la cr ise .  .

M a r s e i l l e ,  vendredi, 2 2  novembre.
Des nouvelles  de Rom e, en date d’hier, 

annoncent qu ’il règne un grand émoi parm i 
le parti rad ica l,  à  c au se  de la  notification 
du préfet, M. G adda, défendant le meeting 
popula ire  qui devait avo ir  lieu au Colysée.

F u r o p e  c e n t r a l e .

B e r l i n ,  jeudi, 21 novembre.
S u r  la  p ro p o sit io n -d e  l ’Académie des 

b eau x -arts  dc Berlin , l’E m p ereu r  a accordé  
la  g ran d e  m édaille  d ’o r  à  M. Jo sep h  Franck, 
g rav eu r  de  B ruxe lle s  ; à  M. Aim a Tadem a, 
peintre d’h isto ire , et au paysag iste  M. de 
Scham pheleer, de  Bruxelles.

M. Frère-O rban , ancien m in istre  d e s  fi­
nances de  Belgique, e s t  arrivé  ici.

B e r l i n ,  vendredi, 2 2  novembre.
On annonce de  bonne so u rce  qu ’il e st  

trè s-p rob ab le  qu ’une loi m onétaire  défini­
tive s e r a  p résentée  au  Parlem ent allem and 
pendant s a  proch aine  se ss io n .

B e r l i n ,  vendredi, 22  novembre.
Une note du gouvernem ent im périal 

d ’Allem agne, a d re ssé e  à  l’A ngleterre au 
com m encem ent de cette sem ain e , exprim e 
une adhésion  sym path ique à  Texpéditior 
anglaise  de  Zanzibar, et annonce qu e  les 
con su ls  a llem an ds d’Afrique ont reçu des 
in struction s pour favoriser  cette  expéd i­
tion p ar  to u s  les  m oyens d ip lom atiqu es  en 
leu r  pouvoir .

I t a l i e .

R o m e, jeudi, 21 novembre.
Séan ce  de  la  Cham bre. —  M. F errar i  

désapprou ve  l’interdiction du m eeting en 
faveur du  suffrage  u n iv e r se l , d isan t qu’il 
n’ex ista it  p a s  de d an ger  de  désordre .

M. L an za  répond que le m eeting a  été 
défendu p arce  qu ’on vou la it  y décréter  un 
changem ent de la form e de  gouvernem ent.

Il a joute  que Topinion publique  d e s  Ita­
liens ét^it contra ire  à  ce meeting.

M. Sella  a  présenté  un pro je t  en faveur 
des com m un es inondées.

P iS E , vendredi, 22  novembre.
Il n’y a  p a s  eu la  m oindre inondation à 

P ise  cette année. 
T out ce  qui a  été raconté  dan s  le s  jo u r ­

naux é tran gers  s u r  le s  m alheurs dont 
nous au rion s  été v ic tim es e s t  controuvé.

O u t r e - f a le r *

ô :i;w -Y o R K , jeudi, m  novembre. 
A‘.'iO s u r  Tor, c o u rs  de  clôtuye, 113 1/8; 

p lus  )iaüt prix , 113 1/2; p lu s  b a s ,  113 0/0; 
changï; aur  Lon dres,  108 1;8; i d . s u r  P aris ,  
330 0;0; 3/20 bons am érica in s  (1885), 112 
7/8; 5 p. c. id. (1871). 109 7/8; actions 
du chem in de  iilinois  124 0/0 ; id. 
Erié , 5o 1/2; Cbi--;ig(. p refered , 86 3 '4 ;  
Central P ac i f ic . 100 l ' 4 :  Union Pacifique, 
00 0/0: coton, 19 1/2.

Le steam er  Austrian  e s t  arrivé .
L a  récolte  actuelle  du coton se  monte à 

3,500,000 balles.

jr a p x lio t ln  o lo sH w jl30 iu r« c> « .

PARIS, 22 novembre.—6 p. c. Empr. fr.,4872,85-90,
— 5 p. c. id. 4871, 83-40. —  .3 p. c. Honte fr., 52-90.
— Crédit mob. fraoi,., 420 0 0 ,—.Crédit mob. esp..
500-00, —  5 p. C- Italien,'; 67-90 0/0. — Cous, tu rcs, 
5 p. c ., 54-70. -  Société Générale, 565-00. — Ch de 
fer autrich., 796 00, —  OUomans noav., 320-00. — 
Ch. de fer lombards, 471 00.— Id . hongrois, 000-00. 
— Id. Luxembourg, o('c t o.— Nord Espagne, 202 OfO. 
— Transatlantiques, OOü h/i).—Espagne exr., 29 45/16.
— 6 p. c. américain?, 4882, 104 5/8. —  j.ots Paris, 
487J, 242 0/0. — Banque de TUnion franco-bclgo, 
000 0/0.— Banque de France, 1,595. —  Baag. franco- 
hollandaise, ü‘.H>. — Change sur Londres, 00 00 0/ü.

i -  td. sur Amsterdam, OCO 0/0.—Id . sur Hambourg, 
OCO 0/0. — Id , sur Auvers, 0/00 prim e.—  Banque de 
Paris, 4,315.

PARIS, 22 novembre.—BmXo de colza (400 kilogr.), 
oouraci mois, 99 üO; tri. à livrer, décembre, 99*25; 
4 prqcïtiers mois 4873. 400-26 ; 4 mois d’élé, lOU-20; 
4 derniers mois, lOO-SO; huile de Im couroct mois,
98-23; décembre, 98-00; 4 prem iers mois, 98 00; 
farines 6 marques, aae de 158 kilos, courant mois, 
72-00; dĵ cembro. 70-25; 4 premiers mois, 69-00; 
4 mois de mars, 69-60.

Ï .0NDRE8 , 22 novembre. —  Consol. angl. 92 5/8 à 
92 3/4. —  5/ïO bons amér. 4S8î 90 0/0 à  90 4/4. — 
Chem. de fer Illin o is, act. tiO 0/0 à  00 0/ü. ~  Id. Erié. 
acl. 42 4/4 à 42 4/2, —  Consol. turcs,. .5 p .  c™ 1865, 
53 4/8 a 00 0/0 —  id ., 1869,61 3/4 à 64 7/8. —  Espa­
gnol, 4869,291/2 à 29 5 / 8 . 6  p. c. italien. 66 1/8 à 
66 4/4. —  Chetû de for : Sambre-ut-Meuse 00 0/0 à 
üOfVO..— Rotlerdam-Anvers, 00 0/0 à 00 0/0. —  Na- 
mur-Liége 00 0/0 à  00 0/0. —  Luxembourg 00 0/0 à 
00 0/0. -  Lombards, 48 4/4 à 00 0/0. -  fi p. c. fran­
çais, 0 0/0 à 0 0/0 -  K p .  c. amér., 4874, 00 0/0 à 00 
0;0.— Pérou, 00 0/0 à OJ 0/0 —  Change. sur Paris, 
26-05; sur Hambourg, OO-CO 0/0, sur Anvers.25*95,—  
Rente française, 00 0/0 à 00 0 /0 .- Ifo-’t» autr. argent, 
00 0/0 à 00 0/0: fd. papier, 00 0/0 à 00 0/0. -  Nou­
vel emprunt. 41/8 à 4 4/4..

LONDRES. 22 novembre.̂ - ^ rc h é  aüx blés — Peu 
de monde au marché. Les "éréale s sont fermes, 
mais calmes à  cause des arrivages considérables.

Avome, 21; Saxonka, 52 à  54; Kubanska, 49.
Dix-neuf cargaisons sont arrivées et vingt-cinq 

cargaisons sont à vendre.

LIVERPOOL. 22 novembre.— Colons. — Clôture . 
Marché sans changement.

Les ventes, aujourd’hui, sont de 42,000 b., dont 
2,070 pour la spéculation etTexfortation

Rapport hebdomadaire : Ventes de la semaine, 
97,0()0 b.; spéculation, 9,000: exportation, 9,000; 
importation. 53.000; stock, 428,000 b .; cargaisons 
flottantes, 339,000 b.

ANrrERDAN, 22 novembre.—K\Jt. reate pap. mai, 
60 9,16. — Id. argfcüt, jaav., 6-4 0/0. — Loti sutr. 
(4860), 567 0/0. —  Id. (1864), 461 0/0. —  Lots hongr. 
(4870). 000 0/0 -  Consolidés turcs (1865). 00 0/0.
— 5/20 bons américains (4885). 00 0/0, — Espagne 
intér. 00 0/0. -  ’d. extér. (1869), 29 5 /1 6 .- Pays- 
Bas, 21/2, 55 0/0. -  Ottoman. 150 1/4. -  Pérou, 
76 4/46.—  Portugais, 44 3/8. — Empr. franç. 1872, 
00 0/0. —  Lots turcs anciens, 861/2.—Id . nouveaux, 
73 0/9.— Changes ; Londres. 12-44 0/0: Paris, 00 0/0; 
Hambourg, 58 00 0/0; Francfort, 000 0/0.

AMSTERDAM, novembre. — From ent, dispo­
nible, sans changement; acigle, disp., calme ; seigle, 
mars. 205 1/2, dito mai, 000 0/0; hutie de colza disp., 
460/0; dito automne, 45 4/2; dito m ai, 44 4/4; huile 
de lia disp., 39 0/0; dito automne, 38 3/4; dito print., 
39 i/4  ; graine de cojzs disp., OÛCl-ÜO : dito automne, 
419 0/0; dito avril, OÜO 0/0 ; pétrole, 00 0/0.

BERLIN, 22 novembre.— Autr. rente pap., 64 4/8. 
- la .  argent, 64 7/8 -  Lots autr», 4860.95 5/8. —  Id 
1364,941/2.— Créa. mob. aut., ^ 8  1/8 — Chem. de 
fer aut. 208 7 /8 .-Id . Lombard 424 3/8 -  Turcs, 1865, 
51 3/8. —  5 p. c. Italiens 65 5/8. —  5/20 bons amér.
1882,97 0/0. — Actions Banq. centr. anvers., 446 4/2.
— Change : Amsterdam 439 1/4. —  Paris, 79 7/42. — 
Londres 6-214/4.— Belgique 79 i/4 . — Vienne 941/8
—  Saint-Pétersbourg, 89 3/4.

BERLIN, 22 novembre. —  Seigle, nov.-déc. 56 1/2: 
avril-m ai, 56 3/4 —  Froment, nov., 83 0/C : avril- 
mai, 82 4/2 — Huile de colza, nov.-déc., 23 1/4; 
déc.-janv., 231/3; avril-m ai, 24 7/24

VIENNE, 22 novembre.—Renie papier mai, 66-20. 
— iulo, arg.,janv.. 70-30. —  Lots autr. (4854), 95-50.
— id. (4868) 185 5 0 .- ld . (4860). 103-50. - I d .  (1864), 
447 00. —  Crédit mob. autr.. 336-80. —  Obi. chemin 
de fer de Lemb.-Cern., 148 00.— Acl. Banq. Nation., 
979-00.— ftols hongr. (4870), 102-50. —  Chem. de fer 
autr. 337-00.— Td. du Nord, 242-00. — Lomb.nouv., 
202-75. — Banque anglo-autr., 328-00.— Chemin de 
fer Theis, 248-50. — Changes Londres, 408-75, 
Hambourg, 79-35; Paris. 42-55. —  d’or, 
8-66 1/2. — Aident, 407-00.

FRANCFORT, 22 novembre.—Ch.iQ for Lombards, 
218 0/0. — Autriche, rente argent, janvier, 64 7/8.
—  Id.. papier, mai, 00 0/0. —  Lots autrichien (1860),
95 9/46.— Id. (1864), 000 0/0. —  Créd. mob. autrich, 
364 1/2. —  Cb. de fer autnc., 3641/2. —  Lots hon­
grois (1870), 000 0/0.— 5/20 bons américains (1882)
96 3/8. —  Chango sur Londres, 419 4/4. — Id .su r 
Paris, 92 3/4. — Id sur Amsterdam. 98 4/8.—  Id.sur 
Vienne, 108 7/8 — Id. sur Hamb.', 86 0/û. —  5 p. c. 
(raijçais 4872,00 0/0. —  Banque bnixelloise, 419 4/4.
-  Actions. Banq. ceutr. anrers., 010 0/0. —  Banque 

fraoco-boUandaise, 000-00.

MADRID. 21 noucmére. - Intérieur, 27-70 — Exté­
rieur, 31-50.

CHAfflBRE DES REPRÉSENTANTS.
Séance du  22 novembre.

PRÉSIDENCE DE M . THIBAUT.

La séance est ouverte à deux heures et demie.
L’ordre du jour appelle la suito de la discussion 

du titre du code de commerce et relatif aux sociétés.
Les articles 201 à 203 sont successivement adoptés.
« Arl.204. L’assemblée générale entend les rapports 

des administrateurs ct des commissaires, et discute 
le bilan.

» Le conseil d’administration a le droit de proro­
ger, séance tenante, Tassemblée à trois semaines. 
Cetle prorogation annule toute décision prise. La 
seconde assemblée a lo droit d’arrêter définitive­
ment le bilan.

» L’adoption du bilan vaut décharge pour les ad­
ministrateurs et les commissaires de la part de la 
Société et des actionnaires qui ne s’y  sont pas op­
posés , mais seulement en tant gu’il n'y ait pas 
réserve du contraire, et que le bilan ne contienne ni 
omission ni indication fausse,dissimulant la situation 
réelle de la Société.»

M. DEMEUR propose, par voie d’amendement, 
d’ajouter, au dernier paragraphe, après le mot « ac­
tionnaires » le mot « présents. »

Cet arlicle donne lieu à un débat auquel prennent 
part âlM. Pirmez, Bara et le m inistre de la justice.

I l  est renvoyé à la commission, sur la proposition 
deM. le rapporteur.

M . ELIAS développe l’amendement dont nous 
avons donné le texte et qui formerait un art. 204 bis.

M. JACOBS proposo le renvoi à la  commission sans 
engager Topinion d elà Chambre.

M. riRM Ez, rapporteur, se rallie  à cette proposi­
tion, qui est adoptée.

« Art. 210. Les porteurs d’obligations ont le droit 
de prendre connaissance des pièces déposées en 
conformité de Tarticle 203.

rt Ils  peuvent assister aux assemblées générales, 
mais avec veix consaltative seulement. »

Le gouvernement et la commission proposent la 
suppression du second paragraphe.

M . BARA en demande le maintien.
Après un débat auquel prennent part MM. Bara, 

Pirmez et le m inistre de la justice, la Chambre adopte 
le § 1*'.

Le § 2 eal également adopté à une faible majorité.
« Section V. —  Des sociétés coopératives.
» § I. de la nature ct de la constitution des sociétés 

coopératives »
M. PIRMEZ croit qu’il  importe de bien déterminer 

les caractères distinctifs de ia société coopérative. 
La société coopérative est d’abord uno société de 
personnes ct non uno société de capitaux. Il n’y a 
pas à proprement parler de questions d’intérêt. 
C’est uno soi;iété dont les mepibres peuvent se re ­
tirer et dans laquello de nouveaux membres peu­
vent entrer ; c’est enfin une sociélé dans laquelle les 
cngagennmts pris peuscnt augmenter ou décroître. 
I l  faut, pour qu’une sociélé coopérative existe, quTl 
y ait au moins sept associés.

L’honorable mciubro dépose deux amendements 
aux art 214 et 245.

,M. DELANisHEERE, mioistre de la justice. Sans 
doute, il serait bon d’avoir une définition de la so­
ciélé coopérative. Mais toute définition est périlleuse 
et je crois qu’il n’en est pas de plus périlleuse què 
celle qui nous occupe. Je demande donc le renvoi 
de» amendements à Texamen de la commission.

Cc renvoi osl prononcé.
La Chambre pa?se ù l’arlicie 246.
Sur la proposition de M. Demeur, Tarticle est ren­

voyé à lexamen de la commission.
Les articles 217 à 224 sont successivement adoptés.
La Chambre renvoie la suite de la discussion à 

mardi pour permettre à la  commission de faire rap­
port sur les articles qui onl été renvoyés.

La séance est levée à 5 heures.
Mardi, séance publique à 2 heures.

t r ib u n a u x .
O o u r  ( r a s a t s e s  d u  B r a b n iit .

P R É S ID E N C E  D E M . L E  C O N S E IL L E R  A L L A R D .

Audience d ii 21 novembre.
A C C U S A T IO N  D E  T E N T A T IV E  D’A S S A S S IN A T  F R A *  

T R iC ID E , E T  D E  D EU X  T A N T A T IV E S  D E  M EU R* 
T R E . —  P R É V E N T IO N  D E  P O R T  d ’a R H E S  P R O H I­
B É E S . —  A F F A IR E  D E B U 9 9 C IIE R -F E E T E R 8 .— D EU X  
A C C U SÉ S

Les doux accusés qui comparaissent devant la

dour et ïo ju ry sont : Edouard Debusscher, âgé de 
I 89 ans, cultivateur, né el demeurant à Bael, et Pierre- 
i Albert Peeters, âgé de 30 ans, dit Beste Merckx, 
i colporteur, né à Bael, demeurant à Liège.

Lo 41 août 4872, lo nommé Félix Debusscher s’é­
tant rendu à la foire de Betecom, avait placé» son 
échopû servant à des jeux do hasard, vis-à-vis do 
celle de son frère Edouard, qm. à cette occasion, 
manifesta publiquement et grossièrement le mécon­
tentement quo lui inspirait celte concurrence. Un 
nommé Peeters, compagnon d’Edouard Debuss­
cher, prit le parti de ce dernier et so joignit à lui 
pour adresser à Félix Debusscher des propos Inju­
rieux ct menaçants. La discussion s'élait envenimée, 
el ceux qui l'avaient si injustement fail naître, an­
noncèrent hautement Tintention d’empêcher Félix 
Debusscher do venir encore exercer son commerco 
à ctHé d’eux, en disant ; « Wy zUUen wel maeken 
dat gy van daag niets zuld verdienen. » (Nous ferons 
bien en sorte que Vous no gagniez rien aujourd’hui.)

Ge langage, d’après t’accusatioD. é la ii significatif : 
il trahissait une sourde et dangereuse hostilité, gui 
devait bientôt se traduire cn actes crim inels.

Les accusés connaissaienl le cbemia quo devait 
suivre Félix Debusàcbôr pour retourner chez lui. Ils  
quittèrent le village avant lui et allèrent l’attendre à 
un endroit de la route où se trouve un moulin à vent, 
lis  étaient armés de deux poignards et d’un pistolet 
chargé à plomb. Vers dix heures du so ir, F élix De­
busscher quittait la commune de Betecom avec sa 
lemme et un nommé Vandeneynde. lo r ^ e  arrivés 
près des accusés, tous trois furent surpris et brus­
quement attaqués.

L’accusé Peeters, un poignard à la main, se préci­
pita sur Félix Debusscher, qui fll un bond en arrière. 
Le coup qui lui était destiné alla frapper Vanden- 
eynde, qui n’avait eu aucun démêlé à Taffaire de 
Betecom et qui devenait la première victime de ce 
lâche guet-apens. Vandenêynde, blessé au ventre, 
tomba, il  se releva et gagna péniblement sa de­
meure. Ceux qui raccompagnaient, effrayés de cetto 
scène, avaient bravement pris la fuite.

Après avoir commis ce crime, les accusés allaient 
se retirer, lorsque, rencontrant Louis Becker, qui 
suivait à quelques pas le premier groupe attaqué, ils  
Tapostrophèrent également dans les termes los plus 
menaçants, et lui demandèrent s’il était lo compagnon 
de Félix Debusscher ; puis la premier accusé le prit 
p arla poitrine, le secoua avec violence el lui porta 
un coup de son poignard au m ilieu do la  cuisse 
gauche.

Beckx dut se faire transporter chez iu i  sur une 
brouette.

Au milieu de cette scène, on entendit la détonation 
d’une arme à feu. Feciers avait sur lu i un pistolet 
chargé dont il avait voulu faire un crim inel usage, 
mais Tarme avait été mal dirigée, et le plomb dont 
elle était chargée alla frapper le premier accusé, 
Edouard Debusscher. Ce pistolet appartenait à un 
bomme chez qui demeurait Peeters, ot les accusés 
s’en étaient munis avec Tintention évidente de s'eu 
servir pour accomplir le meurtre qu’ils  avaient froi­
dement prémédité.

Les accusés, après avoir commis le second atten­
tat, proférèrent encore des menaces do mort à Ta- 
dresse de lous ceux qui sc trouvaient sur la route 
pour so diriger vers le village.

Interrogés, dès leur arrestation, par M. le  juge 
d'instruction, les accusés ont nié tonte participation 
au crime et ont prétendu ne pas s’être trouvés sur la 
rouleau moment de l’attentat. Ils  ont persisté dans 
ce système de défense, malgré les déc aralions for­
melles des victimes et des témoins, qui, tous, les ont 
reconnus sans hésitation.

Les blessures reçues par les victimes de cette cri-' 
minelle et lâche agression ont nécessité des 'soins 
assidus qni ont prévenu toute complication dange­
reuse, mais Félix Debusscher et Beckx ont dô garder 
la chambre pendant plusieurs jours et n’ont pu se li­
vrer à aucun travail.

L’accusation montre Edouard Debusscher, premier 
accusé, comme un individu d’un caractère très-vio­
lent et qui s’adonne à Tivrognerie. I I  a été condamné 
six fois du chef de coups et blessures.

Edouard debusscher est donc accusé d'avoir, à 
Betecom, le 44 août 4872, tenté de commettre avec 
préméditation, et avec intention de donner la mort, 
un homicide volontaire, ou tentative d’assassinat, 
sur la personne de son frère Félix Debusscher, con­
curremment avec son coaccusé Pierre-Alberi Pee­
ters, inculpé d’avoir commis également une tentative 
d'assassinat sur la même personne ;

Tous deux d’avoir, au même lieu et date, tenté de 
commettre, sans préméditation, mais avec intention 
de donner la mort, un homicide sur la personne de 
François Vandeneynde; Edouard Debusscher tout au. 
moins d’avoir directement coopéré â Texéculion de 
cette tentative de meurtre ;

Tous deux enfin d’avoir, aux mêmes lieu et date, 
tenté de commettre un raeulro sur la personne de 
!.ouis Beckx ; le second P.-A. Peeters, d’avoir direc­
tement coopéré à celte tentative. En outre, ils  sont 
[irévenus du délit connexe, en vertu des art. 226 et 
2*27 du code d'instruction crim inelle, pour avoir, au 
moment des attentats, été trouvés porteurs d’armes 
prohibées.

M . CRETS, substitut du procureur général, occupe 
le siège du m inislèro public.

MM*‘ E.' Van Setter el A. Steurs sont les défenseurs 
des accusés.

L’affaire prendra plus d’une audience.
Les accusés persistent à nier leur culpabilité. 

Edouard Debusscher prétend avoir élé assailli et 
avoir essuyé un coup de pistolet sans provocation 
aucune de sa part.

Les vêtements ensanglantés, des poignards, un 
pistolet et autres objets figurent parmi ies pièces de 
coDvielion.

La cour d’apoel de Bruxelles, 4« chambre, a, dans 
son audience de mercredi, confirmé le jugement du 
tribunal correctionnel de cette ville, en date du 2 cou­
rant, condamnant, pour deux vols à la lire, com­
mis à Bruxelles, à deux peines de six  mois d’em pri­
sonnement et à deux amendes, le nommé Vervaet, 
urofosseur, homme do lettres et, en dernier lieu, 
commisionnaire en vins, et dont l’affligeante histoire 
est surabondamment connue dans le  monde jud i­
ciaire particulièrement.

—  Une ménagère qui ne plaisante que tout juste 
ayec son époux, comparaissait mercredi devant le 
tribunal correctionnel de B ruxelles, du chef de 
coups portés à André Meulonbcrg, son très-légitime 
et infortuné mari. C’est une paysanne solide au­
tant que résolue que la femme Louise Meulenberg, 
née Moonens, qui déclare résolûment aussi qu’elle n’a 
que 25 ans, qu’elle naquit à Grand-Bigard et qu’ello 
demeure à Anderlecht. Le 6 août dernier, pour avoir 
eu le malheur de menacer quTl allait vendre le mo­
bilier de la communauté, sa douce moitié lui infligea 
une correction, à coups do poing, qui, à ce qu’il pa­
raît, n’était pas la première de ce genre. Celte fois le 
pauvre battu se récria si bien contre ce témoignage 
de tendresse cxtraconjugale que sa protestation uit 
actée au bureau de police et ses doléances transmises 
au procureur du roi.

Bref, devant le tribunal, la caressante épouse pré­
tendit n’avoir agi qu’en étal de légitime défense et 
qu’au  ̂surplus la iripoiee dont elle avait gratifié son 
conjoint André et que celui-ci avait trouvée trop 
forte, celle-là, no valait pas la peine qu’on en parlât.

Le tribunal, appréciant toute la portée de ces ser­
vices con ugaux renversés et des arguments frap­
pants de a délinquante. Ta condamnée à uac amende 
do 30 francs ou à dix jours de prison, subsideure- 
ment, à défaut do paiement, du chef de coups et 
blessures su r son man. A son tour, en se retirant, la 
prévenue trouve le châtiment trop accentué.

ÉTAT CIVIL DE BRUXELLES.

H.#RiAGE$ DU 21. — Tobback, employé, rue des 
Sols, et Deneycr, rue do Roliebeek. — llouben, in­
dustriel à Sami-Josse-ten-Noode, et Wouters, rue 
de TAcliviié,

DÉCÈS, déclaralions du 21. —  Adorny, 91 ans, 
veuve W arin, rue de la Chancellerie. —  Borrcmaec- 
ker, lingère. 49 ans, rue des Sabots. —  Gilon, chape­
lier, époux Verhelsl, rue du Coq-d’lnde. —  Meert, 
73 ans, épouse Tobback, impasse de TEciuso. —  Rey- 
naerl, serrurier, 40 ans, époux Verdure, rue des Vi­
gnobles. —  Vanpoycr, 41 ans, rue des Potiers. —  
Gulbin, 39 ans, épouse Cullers, rue Pachéco. —  
Hache, 56 ans, énouse Van Dalen, ruo Van Orlcy. —  
Huit enfants au-dessous de 7 ans.

ItULLETIIV COMMERCIAL.
ABATTOIR DE BRUXELLES. —  Marché aux peaux 

du vendredi, 22 novembre. — P rix  moyen par k ilo ­
gramme ; 'bœufs, fr. 4-30 à 4-35; taureaux, 4-10 à
1-15; vaches, 4-30 à 1-35; veaux, 2-05 à 2-lü.

ARLON, 21 novembre. — (Correspond, particulière 
de l Indépendance belge.)

Froment, les 400 k il., 32-00, baisse 0-00; méteil,
25-00, baisse 0-00; seigle, 48-00, baisse 0-00; avoino
46-00, hausse O-OÜ; pois, 00-00, hausso O-Oi; orge, 
00-00, baisse 0-00 ; vesces, 00-00, hausse 0-00 : pom­
mes de terre, 6-OÜ, hausse 0-00 ; beurre, 360-00, 
hausse 00-00.

EECLOO, 24 (Correspondance particu­
lière de l'indépendanu belge.)

Froment blanc, fr. 23-08, baisse 0-92; id.roux, 00-00 
hausso 0-00 ; seigle, 14-p5, hausso 0-77 ; sarrasin,
47-08, baisse 0-09 ; avoine, 8-0«, hausse 0-45 ; orge
14-33, baisse 0 - 3 fèves de chevaux, 14-77, baisse 
0-23; graine de c-'za, 00-00, hausse 0-00; id. de lin, 
28-70, hausse 0-00; pommes de terre, 6-50, baisse 
0-00; beurre, le  k il., 2-90, hausse 0-10; œufs, par 25. 
3-00, hausse 0-10.

Bêles à cornes, fr.100-00 à 285-00; cochons, 27 -Of à 
85-00; petits id , 45-00 à 27-00; lapins, 2-50.

6AND,22noiie»iêr0.— (Correspondance particulière 
de L Indépendance belge.)

Froment, ThectoL, fr. 26-00; seiglo, 13-00; orge

42-50; avoine, 8-00 ; sarraaifl, 4Î-00; féve^lea45-0p.
—  Graines de colza, les K »  kü., A® 
lin , 40-00. —  Huilo de colza, les 4(>0 k il.,
id . de lia , 82-00. -  Tourteaux de hn, le» kfo, 
id . 24-00; id. do colza, 48 -0 0 ;  id .  dechan'^re.^-W . 
“  Pommes do terre, les 100 kil, fr. 8-ÜO. —  ^^eurre, 
le  kü.. fr. 2-90. -  OEufs, les 26, fr. 3-00.

BduvAiN , 22 novembre. — (Corresp. parücuüère 
de l'indépendanu beige.)  «

From ent. par 100 kilog., fr. 34-50, 32-50, 33-50; 
seigle, 19-25, 00-00; sarrasin 21-50,0 > 0 0 : avoine à 
fourrage 47-75 à 00-00 ; id. à brasser 18-25 à 00-00 ; 
orge 22-50;'gramo de colza 00-00; huile de colza, 
les 400 ht.. 87-00; id . de ün, 87-00.

L c marché avait une provision abondante do lous 
grains; tes froments de toutes les qualités ontété 
cotés en baisse de 50 c., tandis que ebon Iroment 
commercial a élé soutenu ot resté sans changement. 
Les seigles, sarrassms et orges vendus aux p rix an­
térieurs.

Les avoines sont en hausse de 25 centimes. Les fa­
rines vendent régulièrement sans variation dans 
les prix. L ’iJîule do colza en hausse de 2 fr. Les 
pommes de terrC irôs-offerles et les p rix  égatemenl 
sans changement.

SAiNT-NicoLA#, 21 Hùvembfe. — (Correspondance 
particulière de l Indépendanu belge.)

Froment, par sac do 406 litres, ir. 29-00 à 32-00; 
seigle, 44-00 à 16-00; sarrasin, 48-00 à 21-00; avome, 
par sac et demi, 42-00 à 15-00; orgo d’hiver, par sac 
de 106 htres, 13-00 à 46-00; id. d’été, 00-00 à 00-^* 
fèves à pigeons, 20-00 à 22-()0; w aine de lin , 24-00 â 
28-00; id. de colza, 00-00 à 00-00; pomme» de terre 
par 100 k il., 6-00 à 7-50; lin brut, par 3 kü.,6-00 à
7-00; beun'e, par kilog., 2-64 à 3-00

TONGRES, 21 novembre.— (Correspondance parti­
culière dt l'indépendanu Notre approvision
nement en froment à été aujourd’hui d’envirou 2,0(0 
sacs. Vente active.

Froment, les 403 k il., fr. 33-75, baisse 0-25; seigle, 
les 95 k il., 49-00, baisse 0-00; orge,les 95 k il., 2(M)0, 
baisse 4-00; avoine, les 75 k il., 43-00. hausse 0-00, 
épeautre, les 442 k il., 27-00, hausse, 0-00; beurre. I«- 
4/2 kil. 1-66, baisse 0-44; œufs, les 26, 2-70. baisse 
0-05 ; pommes de terre blanches, les 100 k il.. 5-50, 
baisse O-ÜO; id. rouges, id ., 6-50,hausse 0-00: id. 
plattes, 8-00, baisse 0-00; fo in, les 1,000 küog., 
50-Oü, nausse 0-00; paüle, id ., 34-00, hausse o-OO.

Bétail. —  I l  a été exposé en vente 164 bêtes à 
cornes, 18 moutons, 248 porc»Fra8»4.281 porcs mai­
gres et 000 chevaux.

coiD iiiRCB d’a n v e r s . —  21 novembre.

ANVERS, 21 novembre. — (Correspondance parti­
culière de l'indépendanubelge),- Bois de teintures.
— Nous connaissons la vente, au débarquement du 
navire Faveur de Laguna, de 55,000 kilos bois de 
campêcbe el de 7,000 kilos bois jaune.

Cafés. — Marché ferme. On a vendu aujourd’hui 
environ 4,092 sacs Rio, à livre r par st. Qalaihea, in­
cessamment aitendu en droiture.

Céréales. — Marché parfaitement soutenu aux p rix 
d’hier, mais sans affaires dignes de mention.

Cuns. —  Sans affaires aujourd’hui sur place en 
cet article.

Laines. —  A la treizième séance de nos ventes pu­
bliques de laines, qui a eu lieu hier après-m idi, il a 
été offert et vendu les quantités suivantes :
Exposées. Vendues.

4014 balles de Buenos-Ayres.........
.303 » de Montevideo..............
292 rt d’Entre-R ios................

» Cap.................................

970 balles. 
303 » 
277 »
42 »

1651 balles 1592 balles.
Les p rix no marquent pas de variations su r ceux 

de la séance d’hier.
De gré à gré on a vendu aujourd’hui 496 balles 

laine en suint ds la Plata.
Pélrole raffiné. P ayé.. Veûdcurs.

Disponible blanc  53 — à 54 — . 531/2 à 55 —
Courant  .......  53 —  à  53 i/2  à 54 —
Décembre..................  53 ~  à 53 4/2 S S l/'S à -------
Janvier.......................  5 3 — à 534/2 54 — à -------
F é vrie r............................... à -5:4 — à -------------
M ars...................................  à - 52 4/2 à ----------
A v r il..................................  à -5 2 — à -------------
Deux premiers m ois. .  à — —  53 4/2 à -------
Trois premiers m o is . .  à -5 3 — â -----------------

Saindoux. —  Le marché ponr le saindoux d’Amé­
rique reste maintenu saus changements aux p rix 
d’hier et la demande a été peu active. On cote la mar­
que W ilcox 11. 25 3/4 à 25 7/8 par 50 kilos el aux en­
virons de ces p rix quelques petites affaires ont été 
conclues pour les besoins courants de la consom­
mation.

Salaisons. —  La demande pour le lard salé sec 
d’Amérique reste par continuation/ calmo aux p rix 
d’hier. Disponible ice cured,long middles, fr.405 enl.; 
w inter cured, long middles, fr. 4"9 à 110 entrepôt et 
short middles, fr. 141 à 142 entrepôt, par 400 kilos. 
Environ 450 caisses ont élé vendues dans ces p rix. A 
livrer, on a vendu 500 caisses, moitié long et moitié 
short middles,emharquement ae déc. à janv. à Ir. 92, 
entrepôt, par 100 kilos. '

Sucres bruts indigé»es. — On cote : ,
Sucre à 88 degrés, disponible —  fr. 63 00 a 00 00

ra- * —  courant mois. 63 00 à 00 00
—  ra. 3 mois de nov. 63 0 ) à Oü 00

Mélasse indigène de betterave—  14 00 à 00 00

IB avIffR U o a / —  Mouvement da port d Anver* .
ARRIVAGES DU 20. Le St. angl. Sherk, c. Saint- 

John, de Hull, avec div. march.
Le st. esp. Carpio, c. Villabosa, de Séville, avec 

div. march. et fruits.
Le st. angi. Victor, c. Dixon, de Londres, avec 

div. march. . ,
Le sl. angl. Elwin Eawthorn, c. Grayiing, 0© Lon­

dres, avec bouteilles.
La goël. angl. Bickman, c. G ill, de Pentewan, aveo 

terre à porcelaine.
La goël. fr. Julie, c. Leboulellier, do Nantes, avec 

froment.
Le brick norw . Egmont, c. Thorstensen, de Laur- 

vig, avec bois.
La barque norw . Aurora, c. Ross, de Swartvick, 

avec bois.
La barque norw . Stella, c. Bugge, de Ranea, avec 

poutrelles, poutres, m adriers et battens.
—  DU 24. —  La barque Ual. VoUri, c. Vallarino, 

d’Akyab, avec riz.
La goël. holl. Noml Qedacht, c. Ruilo, de Ter- 

neuse, sur lest.
La goël. angl. Jane, c. Fozzard, de Kingstown, 

avec soudé.
Le 8t. angl. Nestor, c. Frost, de Londres, avec 

div. march. et 4 pass.
Le st. all. Venus, c. Diercks, de Hambourg, avec 

div. march.
DÉPARTS DU 21. —  Le steam. angl. Marguerite,

c. Bearman, pour Londres.
Le st. aagl. W indsor, c. Luckie, pour Leith, cb.
Le ht dan. Odin, c. Mollerup, p. Copenhague, ch.
Le st. angl. Louvain, c. Godley, pour H ull, ch.
Le steam. angl. Darlington, c. Nightingale, pour 

Londres, chargé.
La barque iia l. iVicn/ef/n, c. Olivari, pour 1 Angle­

terre, sur lest.
La barque angl. Adelphcfi, c. Gunn, pour Shields, 

sur lest.
Le sloop angl. Adder,c. Hosford,pfPortsraouth,ch.
Le goôl. angl. James et Mary, c. Evens, pour 

Bristol, ch.
La goël. all. Borizont, c. Gauthier, pour Pernam- 

bouc, ch.
La goël. suéd. Deodaro, c. Hormgrenn, pour Go- 

thembourc, tu r lest.
Le brick suéd. Trio, c. Ohlsson, p. New-York, ch.
Le st. aiigl. Albert, c. Wood, pour Grimsby, ch.
Le st. angl. Pacific, c. Downes. pour H arw ich, ch,

■S areh éB  élra u |K «r»*  — Graim et frat'.tc/

L IL L E , 20 novembre.-Huiles : de colza, fr. 87-CO â 
00-00; de colza épurée, 93-00 à 00-00; de lin du pays, 
00-00 à 00-00;' id.étrang. lO 00 à ÛO-ÛO. — Graines : de 
colza, 25-00 à 27-00; œillette, 33-00 à 34-00; de lin  du 
pays, 27-00 à 28-00 ; id. étrangère, 26-00 à 27-00 ; de 
caméline, 20-00 à 22 OU; de chanvre, 16-00 à OO-CO.-- 
Tourteaux : do colza, 46-00 à 18-00; œillette, 46-00 à 
00 00; de lin  du pavs, 25-00 à 26-00, id. étrangère,
22-00 à 23-50; rie caméline, 17-50 à 48-00; de chan­
vre, 00-00 à ÛÔ-00.

S T E T T IN , %7iovembre. Froment, ferme: nov.- 
déc. 82; print. «2 1/2. — Seigle, ferme ; nov.-déc. 55 
3/4; print., 56 3/8. *

n a r e h é B  éts*uk,.« Man fianaues aiiem:
BORDEAUX, 20 novi.m're — Spiritueux : 3/6 Lan­

guedoc (86 degrés) fr. 80-00; de betterave (90 dtîgrés) 
fr. 66-00.

HAVRE, 21 novembre. —  Notre marché aux cotons 
se maintient en même position, aveo des affaires sui­
vies, quoique sans entrain dans la demande. La con­
sommation coniinue;d’opérer pour ses besoins immé­
diats, dans la parité précédemment établie pour le 
dispon. Le très-ordinaire Ncw-Orléans reste coté 
Ir. 124 à 125, et la même désignation, en Georgie 
fr. 115.

A livre r, les cours tendent à s'améliorer, notam- 
mentpour les New-Orleano. On .a coté ce malin 50
b. New • Orléans attendues par J.-A. Wright (en 
cours de chargement), à fr. 420, soit avec faveur de 
f r . l  sur les précédents achats, ct 95 h. .i:io  fitri-f-
good-ordinary, sur é hanlillona, par Sandutky, at­
tendu incessamment, à fr. 422.

Les ventes notées jusqu’à quatre heures vont, en 
i résumé, à 4,750 b., y  compris ces 445 b., à liv re r. — 
; On a dû traiter, en outre, quelques centaines de
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Â alles Cocanada, à des conditions avantageuses, dit-on.
A terme, les cours se raisonnent en baisse, vu la 

réserve des acheteurs, en face des renforts assez im­
portants, attendus à chaque maréo. Le low-m iddling 
de Ncw-Orleacs est colé celle après-m idi, fr. 120 sur 
novembre (après avoir obtenu, au début de la jour­
née, fr. 122), et fr. 418 à 447-50 sur décembre, amsi 
que sur le premier trimestre do 4873.

Les cuira, qui restent demandés^ ont provoqué 
quelques achats. La tannerie a traité aujourd’hui : 
4,014 Montevideo socs, bœufs curüs de fr. 437-50 à 
400 par 50 kilog., suivant poids et mérite; 990 dilo 
dilo bœufs, à fr. 137-50; 400 dilo salés verts, salade­
ros bœufs, à fr. 89, et (300 Bueuoa-Ayres, mataderos 
vaches, à fr. 1G7-60.

Dans les peaux, on a coté uno centaine de buflles 
Saigon, sèches, à Ir. 60 les 50 kilog.

Les cuivres de Chili, en barres, continuent à no 
donner aucun signe de vio, sur placo. Les bonnes 
marques courantes, purement nominales, du reste, 
sonl cotée» Ir. 217-50 les 100 kilog., conditions de 
Paris.

TUÉATRK ROYAL D£ LA RIONNAIB (0 h. 0/0). — 
Samedi, 23. relâche.

Dimanche, 24, le Trouvère.

THÉATRV ROYAI. DKS GALERIES BAlNT-HrBBMl
(7 b. 4/4). — Samedi, 23, té Tour du cadra», iiièce 
à grand spectacle en 5 actes et 6 tableaux; une Tem­
pête dans un verve d'eau, com. en 4 acte.

THEATRE ROYAL i)b PARC (7 k. U/0). — Samedi, 
23, Jobin et Nanette, com.-vaud. en 4 acte ; le Cen­
tenaire. pièce nouv. cn 5 actes

THEATRE UES FANTAISIES PARISIENNES, Alcat»;
royal (7 h. 1/4). —  Samedi, 23, le Ca}iard à 3 becs,

op. bouffe en 3 actes ; une Fille terrible, c. en 4 acte.
ALlIAHehA N.ATIONAL (7 h. 1/2). - TOUS ICS SOitS,

té Petit Fausl, op. bouffe en 3 ados et 4 tabl.; un 
ligre du Bengale, vaud. en 4 aclo.— A 10 h., grand
ballot du Pays dra A moMra.

THEATRE M oi.'ÈRE (7 h. 4/2). —  Samedi, 23, un 
Père prodigue, cora. en 5 actes.

CASINO DES GALERIES SAINT-HUBERT (7 h. 1/2).
—  Spectacle-concert des Bouffes-Bruxellois. — To;>j

les soirs, opéras-comiques, opérettes ot chanson- 
nolles, ouvertures ot fantaisies.

JARDIN ZOOLOGIQUE (ruo Belliaid). —  Entrée 
1 Ir. ; aquarium, 50 cent. (Omnibus américain.)

m>r-.UL'«ivaKTauaW(an

E I . E G A r ¥ C E  -  B O I V  M A R C H E  H E E E .

P 4 R D Ë S S IS  RICUES ET  COMFORTABLES. . . . dC ff. 1 8  à 1 0 0
R E D IN G O T E S  a m é r i c a i n e s ,  J A Q llT T E S  e l VESTO NS de fr. 2 0  à  8 0

A W E R I S ,
rue Canal au From age,!.

O A IV D ,
rue des Champs, 46.

A lO A 'S ,
rue do la Chaussée, 66.

VETEMENTS CONFECTIONNES POUR HOMMES

J. N. GOLAJRD.. G
B R U X E L L E S

Opérations In s e n s lb le a ,  pièces D e n ta ii* © »
sans crochets et dentiers sans ressorts. Docteurs 
ADLER. me r̂abres du corps médical, rue Royale, 436, 
à U ru x e lic H , el 4, rue Mcyorbcer, à P a r i» .

'ï-T  i  r  iMiKf» 'ii r • iit iw '  riir-rn — n ii i r ; iii,Mmimi~ii

Nouveautés Anglaises, Françaises et Belges.
IE  CHOIX IMMENSE DE

PANTALONS d’ uxe coupe ixiaiitable  de f r .  1 0  à 3 0

G IL E T S  D E  V IL L E  E T  D R  S O I R É E ............................. de f r .  3  à * 2 3

M A IS O N  C E N T R A L E  

r u e  I V e u v e ,  1 1 .
RUE DE LA MADELEINE, 42, 

RUE DUQUESNOY, 2.
H E G E ,

ruo do la Cathédrale, 58.
M M L R ,

rue de l’Ange, 69.
C H A R L E l l O I ,

Place Verle.

Immeubles eu Belgique,
É lu d e  de !H “ l ’A A D E lî  E Y f V U E , n o ta ire

à BruxeUes, rue des Pelils-Carmes, n® 33.

Le mercredi 27 novembre 1872, à une heure de 
relevée, en la salle des ventes par notaires, rue 
Fussé-aux-Loups, 52, ledit notaire v a n d e n  e y n d e  
adjugera préparatoirement une M a to o n  sise à 
Bruxelles, place des Barricades, n® 5, e l ayant issue 
su r la Petite rue du Rempart du Nord, n* 1, dépen­
dant de la faillite de la Société Lomer el de Kergos.

Quitte et libre. —  Entrée en jouissance immédiate. 
P rix  payable dans les trente jours de la vente.

Pour lous autres renseignements, s’adresser chez 
ledit notaire. 3942

É tu d e  d e  1 1 ' E V B E i l ,  n o t a ire  à  L ié ^ e ,
- 58, rue du PoL-Uor.

A VENDRE DE G RÉ A GRÉ

LE BOIS SAXDROV ET LE BOIS FRAXÇOIS,
avec les pa' lies défrichées q d on dépend-nt, ic lout 
d’un-i sup’ rfi i - de 422 bect. 84 a re ' 72 c- nt., situés 
commune de Marchin, près de Huy, et longeant la 
route dts Forges.

La carrière de Pudding, louée à raison de 2'' fr. 
par mètre c be d’ext !<ction, et la carrière de Sables 
seront compris-;s dans la venl- .̂

S’adresser pour v isit r i  s boisau gardeBRULHEZ, 
â B rse. et pour tous autres rrnseignemen s audi' 
notaire ë y b e n , dépositaire des plans et titres. 4043

•ray

Immeubles en Hollande.
l l l

Les notaires H.-K. Dom ini ■ 
eus VAN DBN BuSSCHE 6t 
P.-P. S le g t  vendront publi-

auement, m ercredi, le 48 décembre 4872. à 44 heures 
u malin, dans la maison communale do Krabben- 

dyke, Zuid-Beveland (Pays-Bas) :

U N E  C O N S I D É R A B L E  M É T A I R I E
nom m ée : W e l g c l e g e n ,  

c o n s is t a n t  en  :
M a ts o n  d’habitation, grange, étable à brebis, 

étable à porcs, four, marquée B, n® 50, située dans 
la commune de Krabbandyke et habitée par J. Zan- 
dée, avecteriains, verger, jardiu, prairies et terres 
labourables.

H A B IT A T IO N  D 'O U V R IE R S
ET

* D i g u e s  p l a n t é e s
d’une contenance de 401 hect. 7 a re s48cent.,situées 
dans les communes de Krabbendyke et Krmningen.

Cette M é t a ir ie , favorablement située, â proxi­
mité du village et du chemin de fer de l'Etat, esl 
d’une construction parfaite, les terrains de la meil­
leure qualité et les digues sont plantées de nom­
breux arbres

La métairie susdite, avec les terrains et les digues, 
seront vendus en 31 parcelles el en diverses com­
binaisons.

Pour les détails imprimés el de plus amples ren- 
8 ignemeiits, on peut s’adresser en l'étude des sus­
dits uotu;rc.-, a C.ies ct à Mtddelbourg, ainsi qu’à 
l ’administrateur M. J.-A. B evib u de F o u w , à Goes.

E T U U E  d u  n o ta ire  G K 0 5 « E n A iliS ,
rue Neuve, 57, à Bruxelles.

P A R  S U I T E  D E  D É C È S
V E A I X E  I ^ U B L I Q U E

d ’un

TRËS-BEAU MOBILIER,
VOITURES ET VINS.

M® Gro sem a n s  vendra publinuement, le lundi 
25 novembre 4872, à 40 heures, et jours suivants, s’il 
y  a lieu, en l’Hôtel sis rue Fossé-aux-Loups, 50, à 
Bruxelles :

Un trèi#>beau m o b ilie r , consistant en meubles 
de salon'et de chambre à coucher en soie et en ve­
lours, glaces, pendules, lustres, meubles en acajou, 
literies, lapis, piano, eolfre-lort.sU tuelles en marbre. 

Le catalogue des vins se distribue en l’étude.

M H B i v j i i l V  bes membres dq l’Agence 
w A r l  I  A U A b des Capitalistes et des Pro­
priétaires ont à placer sur hypothèque toutes sortes 
de sommes à 4 4/2 et 5 p. c. Ouvertures de crédits 
pourles industriels jusqu’à concurrence de 800,000fr. 
Bureau ouvert de 44 à 2 heures, rue des Cendres, 44, 
i  Bruxelles. 3971

PROVINCE DE BRABANT.

E M P R U N T  D E  3 , 0 0 0 , 0 0 0  D E  F R .
Le mardi !•  décembre 4872, à midi, il sora pro­

cédé, en l’hôloi du gouvernement provincial du Bra- 
bant, rue du Chêne, à Bruxelles, à l’adjudication, en 
un seul *01, de l’empruot provincial de 3,000,000 de fr<

Cette adjudica ion aura lieu par voie de soum is­
sions dressées sur timbre, conformément aux indi- 
caiions du cahier des charges de l’entreprise.

Des exemplaires de co cahier des charges seront 
mis à la disposition du public dans les bureaux du 
gouvernement proviocia daBrabai t.

Lo gouverneur,
4042 (Signé) Du bo is-T h o r n .

SOCIÉTÉ DES G M E M K S A I . \ T - D L ’BERT.
Les irté®êts des rct'ons garanties de l’exercice 

4871-1872 sercnt payés à a crisse de la Société gé­
néra'. Montagne dü Parc, à Bruxelles, à partir du 
22 novembre 4872. 4040

SOCIÉTÉ DES G A L l l E n . l I Ï Ï - H U B E R T .
A v is  a u x  p o rte u rs  d 'a c t io n s  d e  c a p it a l.

Les actions de capital dont les numéros suivent 
sont remboursables, à ra son de 250 fr. par action, à 
partir du 46 décembre 4872, date à laquelle elles ces­
sent d'avoir droit aux intérêts.

Le montant des coupons représentant des intérêts 
postérieurs aux dates de remboursement et qui ne 
seraient pas joints aux actions remboursables, .sera 
déduit du capital de 250 francs.

413 -  424 -  484 -  615 -  911 -  1629 - 1 7 5 3  -  
1956 -  2175 —  2749 -  2742 —  3239 —  3329 —  3397
-  3769 -  4156 —  4471 -  4647 -  4962 -  5457.

N. B. Les actions de capital porlaut les n*® 2947
—  3652 —  4785 — 5459, sorties aux précédents ti-- 
rages, n'ont pas encore été présentées au rembour­
sement.

Les remboursements ont lieu au siège de laSociété, 
galerie du R oi, 5.

Les eoupons d’intérêls des Actions de Capital, 
pour l’exercice 1871-1872, seront payés au môme 
siège, également à partir du 16 décembre 1872, ils 
devront être accompagnés d’un bordereau signé par 
le possesseur des titres, et mentionnant les numéros 
de ceux-ci.

On peut obtenir des formules de bordereau au 
s i^ o  dè la Sociélé, et il en sera envoyé à MM. les 
actionnaires qui eo feront la demande.

Le conseil d'administration :
Bruxelles, 24 novembre 4871 4039

SOCIÉTÉ ANONYME 

d P sO iffrb o n o a g fs e lH a u ts -F o u ru a u \ d 'O ugrée
Le conseil d’administration, so conformant aux 

articles 8.26 et 28- des statuts, a l’honneur de rap ­
peler à M.M. les actionnaires que l'assemblée gé­
nérale annuelle aura liou le samedi, 7 décembre pro­
chain, à m idi, à l'hôtel Mengelle, rue Royale, à 
Bruxelles, que le bilan ct les pièces à l'appui seront 
déposées au siégo de laSociété ct qüune copie du 
bilan se trouvera également à leur disposition chez 
les banquiers ci-après désignés, à partir du 26 no­
vembre courant. Pour être admis à l'Assemblée gé­
nérale, il laut au moins dix aclions et dépôt de ces 
actions doii être fait, sous.lo nom do celui qui en esl 
le propriétaire, au moins huit jours à l’avance :

A la Banque ae Belgique, à Bruxelles ;
A la Banque do Pans et des Pays-Bi's, id.;
Chez Messieurs :
BISCHOFFSHEIM GOLDSCHMIDT et C®, à Paris ;
vE i:vE  CHARLES D uoois Cl C®, à Liège;
BRUGMANN lils , à ËrUXellOS,

où il sera délivré des récépissés qui serviront de 
cartes d’admission.

Ougrée, le  13 novembro 4872. 3939

COMPAGNIE

d es C h em in s de fe r d es B a s s ia s - llo u ille rs

( l u  l l a i i i a u f .

Le conseil d’administration a l'honneur de convo­
quer MM. les actionnaires en assemblée générale 
extraordinaire, au siège social, rue Royale, n® 60, à 
Bruxelles, conformément à l’art. 42 des statuts, pour 
le samedi 24 décembre, à trois heures de relevée.

ORDRE DU JOUR I
4* Modifications aux statuts ;
2® Divers traités de fusion d’exploitation, etc.;
3® Approbation dc diverses résolutions du conseil 

d'adm inisiraiion.
Pour être admis à cette assemblée, il faut être por­

teur : soit de dix actions complètes, soit de vingt 
titres de capital, soit de vingt titres de dividende et 
avoir satisfait à l’art. 44 dea statuts.

Lcs dépôts d'actions devront se faire au siège 
social.' 4052

A .  V ' E r > l > I t E  O E  O O E  A  G I A E 9

par lots o u 'en  bloc,

UN B E A U  E T  V A S T E  D O M A IN E
contenant environ 1 , 0 3 ^  l i e c t a r e s  d’un seul tenant, 

s itué  s u r  le s  terr ito ires  d e s  com m unes de 

I t e e k ,  K t r c c ,  K i i i r o y ,  M o l e n - B e e r s c l  e t  T o i i g e r ^ o o

(P rov ince  de  L im bourg).

Cette magnifique propriété, qui se trouve à sept ki­
lomètres de Brce et de Maeseyck, touche par son 
extrémité oriemale à la nouvelle route de l’Etat do 
Maeseyck à Molen-Beersel; sa limite occidentale 
suit la direction du canal de Maestricht à Bois le- 
Diic, dont elle n’est distante que de quatre à cinq ki­
lomètres. Elle sera prochainement traversée dans le 
sens de sa largeur par la route en projet de Bréc à 
Kinroy el rapprochée do toutes les grandes localités 
du pays par le chemin Je fer en construction do 
Hassell à Maeseyck et le  chemin de fer concédé 
d’Anvers à Gladliach.

Elle comprendSOO hectares de S a p in iè re s  (semis 
et plantations) et environ la même étendue de ter­
rains d’une très-grande fertilité provenant de ma­
rais desséchés, sur lesquels environ 200 hectares 
sont déjà défrichés et 450 hectares mis en culture. 
Oû y Irouve, co outre, une maison de garde et di­
vers bâilments d'exploitation, ainsi qüune chasse 
superbe ct uue pêche abondante.

La propriété est divisée on quatre lots, qui seront 
vendus séparément ou réunis, au gré des amateurs. 

Ils  contiennent respectivement :
Le 4®® lot, situé sous la commune do Tongerloo : 
A  Un corps dc F e r m e  BOuvoUemont con­

struit en briques, entouré de 42 hecta­
res de terrains cultivés en plein rapport; 

B  468 hectares de S a p in iè re i»  sem ées, sol 
excellent, à 3 kilom ètres do distance 
du canal de Bais-Ie-Duc, traversés 
dans toute leur longueur par la route 
en gravier de Brée à Kinroy ;

C 75 hectares de S a p in iè r e s , moins réussies
que les précédentes, parce que le ter­
rain n'a pas été rigolé, et 

D  25 hectares couverts de F o in  d 'e m b a l­
la g e , propres à être convertis en sa­
pinières.

A
B

Sn tout 280 hectares.
Lô î"'® lot, situé entre les communes de Brée.à 

Kinroy :
hectares de S a p in iè re *  ; 
hectares dc T e r r e ,  en pleine culture et 

éminemment propre à toute espèce de 
culture ;

beciares de T e r r a in s  marécageux, en 
grande partio couverts de roseaux, le 
tout parfaitement rigolé et assaini, et 
propre soit à des oseraies, à un boise­
ment de bois d’aulne, à la culture.et à

  des prairies.
En tout 200 hectares.

65
60

75

Le 3®lo t, situé entre les communes dcBeek, Molen- 
Beersel et Kinroy ;

A

B

D

E

50 hectares en c u lt u re , également propres 
à des oseraies ou à des prairies, situés 
contre la roule do Maeseyck vers 
Weort :

20 hectares, longeant les .propriétés privées 
de Molen-Beersel, propres à être con­
vertis en oseraies, en prâiries ou en 
culture ;

80 hectares de très-bonnes l i r n y c r e s , 
très-propres à être convertis en sapi­
nières ;

90 hectares de M la ra i*  desséché propr.es 
à la culture ct à des prairies après 
avoir été nivelés et rigolés;

10 hectares M a ré c a g e u x , situés au mi­
lieu des pr'écôdtiuts, susceptibles d’a- 
mélioralion après nivellement.

En tout 250 hectares.
Le 4® lot, situé entre los communes de Bocholt, 

Slamproy, Mulen-Beersel el Brée :
A 440 hectares de B r u y è r e s  et de bruyères 

marécageuses ;
B  20 hectares de M a r a is  desséchés, boisés

de touffes de bois d'aulne, devant être 
dérodés, propres à des prairies ;

C 30 hectares de même nature, moins boisés
que les précédents c l en partie déro­
dés, propres à des prairies;

46 hectares, longeant le nord de la propriété 
Van Mons, rapportant actuellement du 
foin d’emballage et propre à des 
prairies ;

4 hectares de lacs couverts de roseaux.

D

En tout 240 hectares.

Les quantités par lot ne sont qüapproxim ativeslel 
devront faire l’objet.d’un.mesurage.

S’adresser, pour visiter la propriété, au garde 
VANDEUR, à la briqueterie à Tongerloo, et pour pren­
dre connaissant’e  du pian et des conditions aux liqui­
dateurs de la BANQUE GENERALE, Tue des üouze- 
Apôires, n® 24, à Bruxelles, tous les jours non lériés, 
de 40 hüures.à midi.

M B E S P . E Y R E S
lepuis M  a n s 'p tr 

les 
médicales.

A vIffftYM O TM a V  
da

O onieil de s a n té .______________
▼ é a le a ie tre  * ’A lbe«pejrpe*. —  A ction sûre et régulière.— Indispensable an m édecin

n i  exerce à la  campagne. . . . .  . .  .
P a r ie r  d‘ A lb w i» 7re s. — Préparation la  p lu s commode pour entretenir les vésica-

to irs i sans odeur n i douleur. — Extrêm e propreté.
Approuvées par 

T V A C A D l^ H IB
DB m Cd EC W B .D 'E X IS T E N C E . C A P S

\

g if j r a p p o r t  approuvé à Tunanim ité par l’Académ ie de médecine.
€ Les capeulee clu tla p u e e *  de R a q u ln  *ont in g érée*  ayec fR clÙ té 
» E lle *  caneent dmu* l'enU im ao au cu n e «e u ta tlo n  d e .a g r ra l.!. * e lle s  ne dem-

■ e n t U ea à  au cu n  re n v o i, à aucune éructation, comme cela arrive plu6 ou m oins après 
l ’ingestion de* autres préparations de copahu, même des capsules gelatmeuses. 

. X e n r e S i c i a  m’a  rréto m té an eune e x o e rtie n . Beux flacons ont suffi dans tx
tfhtoart des eas. • ^

Bxiu toutes Ue fKxrmxeies «t chex l'invmteeer, 7 1 4  M , PÀÜBOÜRQ Si-DSNIS, fxrie.
EN BELGIQUE, DÉPÔTS DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES. 2145

D ' C R O M M E l i m
sement. stérilité, catarr., vessie, rétrécis

HAL.aDIES CHRONIQUES dCS VOIES
URINAIRES réputées incurables (ôpui- 

Lciuiic, .oaoiv, ivw w is. UFélraux). Procédés nouveaux. A pra­
tiqué 30 an» co’mme Spécialiste dans les principales capit. d’Europe ; succès 
inespérés. Trait, dépur. spécial. (Lire son Vrai Trésor de la Santé, 42* é d r., 
463 flg. Aux gens du monde, 12 fr. chez Tauteur, 83*“®, r\i6 Lafayetle, à P i^ i.s. 
Consultation do 11 à 2 ou par cerresp. Et à B r u x e lle s ,  39, r. Marcne au-Beis, 
du 1®® au 5 et du 15 au 19 inclus de chaque mois. Les autres jours à Paris.

’i* P A L L O N E S ,
P ro fe s s e B P  d ’ It a lie a  

d ^ esp ag n e l 
« t d «  p e rta g a ls ,

Ixelles, rue Caroly, 32.

T R . A I T E M É N T  S P É C I A L  d e s  H E R N I E S
Bandage à pelote plastique en caoutchouc nature, 
breveté, modelé dans les hôpitaux, sur les différents 
degrés d'hernies, approuvé p&v )es sommités médi­
cales pour la guérison.~L. VOJAVE, n® 29, rue de TE- 
tuve, Bruxelles. Visible do 9 heures à ^heures. 3798

THE GRAPHIC.
Le MEILLEUR et le p lu s  b e a u  des journaux illu s ­

trés. Toutes GRAVURES INÉDITES. Publié à Londres 
tous les samedis ; se vend chez tous les libraire» et 
dans les princip. stations de chem. dc (cr en Europe

SO C IÉTÉ ANONYME

d e sU a u ts-F o u ra e a u \.U sin e s  e lC iia rb o n n a g e s
d o  S c î l e s ^ i n »

L’administration a Thonneur d’informer les por­
teurs d’actions quo le deuxième coupon dividende, 
exercice 1874-1872, sera payable par 8 fr. à partir 
du 1"  décembre prochain :

A la  Société Générale pour favoriser Tindustrie na­
tionale; à Bruxelles, ot à sos agences en province; 

Au siège de la Société, à Sclessin. 3998

L'OfOce in te ru a tio n a l de B e n se ig n e n ie n ls

(le U R Ë B S  et L . U C K
(B E R L IN )

5 ,  I l a i i s v o i g / t e i p l a t z ,  5 #

donne les renseignements lo? plus exacts et les 
plus consciencieux sur le crédil do toute maison de 
comraprce du continent et d’outre-mer 

La maison osl à même do donner tes adresses dqs 
meilleures maisons du continent et d’oulre-m er. leur 
genre d’aff’airos, etc., et de désignation d’articles de 
vente el d’achats.

Les premières maiso7is de 
l l c r l t n ,  P a r is ,  L o n d r e s , M a d r id ,  etc., 

qui se trouvent indiquées sur lo prospectus donne­
ront les meilleures références sur TOfflce in crna- 
lional —  Sur demande envoi du prospectus franco.

B e rn s et R o se o k o U e r

à 4rDlicm
(H O L L A N D E ),

G R A N D  D É P Ô T  
d 'A lliim c t lc s  

suédoises 
s a n s  p h o sp h o re .

PRIX MODÉRÉS.

UNE FRANÇAISE, 
ayant quelque expérienco 
commo institutrice et 
comme gouverna7ite, est

DEMANDÉE
dans un pensionnat-école 
dè jeunes ûltes. Entrée 
de suite. Adresser les of­
fres V. F. 979, à l’expé­
dition d’annonces de MM. 
Haasenstein et Vogler, à 
Fra7icfort sjM. 3965

On demande pour uno
FABRIQUE DE CO'ULEURS
et do VERNIS d 'im p r i­
m e r ie  TYPOGRAPHIQUE 
et LiniO GRAPIlIQ UE UQ
Agent habile pour la Bel­
gique et, s i c’est possi- 
)le, pour le Nord de la 

France. —  S’ad® sous les 
init. R. G. 447, à l’expé­
dition d’annonéos rio MM. 
Eaase7ïslei7i et Vogler, à 
Cologne. 3964

I  ne grande maison de 
tcom m ission de Paris, 
en fleurs, plumes el arti­
cles de modes, demande 
pour la représenter en 
Allemagne, soit à ta com­
m ission, soit à appointe 
ments fixes, un voyageur 
sérieux bien au courant 
des voyages. Ecrire fe® à 
M. Robert, 13, rue Ri- 
cber, à Paris. 4048

Une JEUNE DAME,- ca­
tholique, qui peint ct des­
sine avec beaucoup dc 
ta'ent, bonne musicienne, 
sachant très-bien Tanglais 
et le françsis, spéciale­
ment habile dans les ou- 
vr.igcs de mains fins, et 
pouvant enseigner dans 
toutes les autres bran­
ches d’éducalion, désire 
se placer comme gouver­
nante dans une famillo 
ou inslitutrico dans un 
pensionnat. S’afiresser à 
Af. Ri7itele7i, négociant à 
Paderborn (W eslphaliû).

. 4045

Va jeune homme, ayant 
servi do bonnes maisons, 
désire place de dômes- 
tique ou garçon dé table 
Quai Pierres de Taille, 29

V E N T E S  P U B L I Q U E S  D E  L A I N E S
à  lt(®.rliii.

Les ventes publiques do laines commenceront 
seulement le 26 novembro jusqu'au 29 inclusivem ent, 
tandis qüon pourra déjà voir les laines dès lo 25 no­
vembre On peut se procurer dos catalogues, Alexan- 
dorstrasso, n® 42, chez MM. Horgersberg et C®.

A. P A R u isius, courtier juré.

Hôtel OLIVIER, à Londres
3 7 , F in s h n r y  9$qnar<s £ •  C«

Tenu et continué par le même propriétaire depuis 
38 ana. Grands changements et améliorations. 

Fréquenté principalement par les négociants fran­
çais, belges et suisses. —  P rix modérés.

N.-B. Renseignements commerciaux sérieux.

E X C R E  N O U V E L L E  *
M A T H IE U  P L E S S Y  # ,

Kt.

Croi'î 'le  la Légion d’H onneur â TExp. u n iv. de 1867 
Fiicre uouvclltt «louble vîolrt à copier. 

Adoptée par toutes les grandes ad>7ii7iislralions 
ï*aris, 00, b. St-Germ ain.— Dépôt chez t’ iespapetiers.

BIÈRES ANGLAISES
D l LA BRAS8BR1B BASS A C".

S iF It T O il l ,  IP A liE  A L E ,b iè re s  hygiéniques 
tonifiantes et digestives. —  # T 0 t i ' i '  (extra), bière 
tonique et fortitiante, la grande bouteille par 42"®, 
40 à 44 fr., et en fûts anglais de 80 litres, 50 à 55 tr.

Adresse : iS a rta n 'a  P r ia c e  o f W a le o , rue 
Yilla-Hermosa, 8, à Bruxelles.

Jv. B. Remise pour s ix  douzaines rie Douteilles,

A U X  A S T H M A T I Q U E S
pharm. à Ferté- Vidame (Eure-et-Loir). Br. expi.,40 e.

P O M M A D E  É P I D E R M A L E
A n t ip e llic a la lr o

D lC Q C E M A W IC » i7ti}! rn iM iRTB
R O U B N

A rrête la  chute des Cheveux. 
D étruit les pellicules.
Calme les démangeaisons.

P r ix  ; 3  fr. 6 0  le  pot. 
D épôt à B ruxelles, pour la vente en.gros, chez 

M. F r k t , rue de iTüscalier, 14. et chez tous 
les pnncipauj; Coiffeurs et Parfumeurs. J

SIROP UE DIGITALL
d e  L A B E L , O r V Y Ë .

Ce sirop, à la fois un excellent sédatif et puissant 
iiurétique,est employé depuis trente ans, avec un re­

marquable succès, p arles médecins de tous les pays
diurétique,est employé depuis trente ans, avec un re­
marquable succès, p arles médecins de tous les pays 
contre ies maladies du cœur, les diverses hydropisies, 
les bronchites nerveuses, coqueluches, asthmes t l 
catarrhes chroniques; edfin, dans tous les troubles 
do la circulation.

Le SIROP de LABELONYE n’est vendu qu’en bou­
teilles revêtues d’étiquettes teintées et scellées p fr 
une bande portant la signature de l’inventeur, à 
Pans, 99, rue d'Aboukir.

Dépôt à Bruxelles chez C h . D e la e r e , Pharmaciq 
anglaise, et dans les principales pharmacie de chaque 
ville 5

POUR LE NETTOYAGE ET L’ENTRETIEN

D E S  D E N T S  E T  D E S  GENCIVES!
SC recommande T E a n  a n a lh é r in e  du doc­
teur J.-G. POPP, médecin-denliste de la Cour 
1.et K. à V ie n n e , Bognergasse, n® 2, comme 
aucun aulro remède (luelconque ne contenant 
aucune matière nuisible à la sanié; elle empô- 
che la carie des dents el la formation du tartre ; 
elle préserve des maux do dents ct do la bou­
che, e l calme et guérit les maladies en très-peu 
de temps (dans le cas où elles se seraient déjà 
montrées).

So trouve à Bruxelles chez MM. Delacre, ph. 
ia n g l.,88, Montagne d e là  Cour; Schoofs, ph., 

45, rue de la Montagne; Pharmacie Normale, 
ruo Neuve, 37; Vanden Branden-Druez, rue des 
Fripiers ; F. Michiels, ph., rue Caniersteen, 42; 
Seutin, ph.. ruo de la Madeleine. 50; Loose, 
ph., rue du .Midi, 53; Colin, ph., r. de Rollebeek, 
el Pharmacie de la Bourse. 22, r. au Beurre. 4®

Rcmèdo infaillible pour les Jambes ulcérées, los 
Tumeurs, les Hémorroïdes ot les gonflements glan­
duleux. —  So vend chez tous les pharm"* à fr. 4-50, 
3-75 e l6 fr. lo pot.— Pour lavente en gros,«’ad®fihez 
le P ro fe lio lla w o v , 533, Oxfort sir.,W .C ., Londres.

RECOLORATION

DES CHEVEUX
ET DE LA BARBE

*r\*r;'ri !f%

S A R A H  F É L I X
Pommade des Fées —  Pommade Féeriqoe

i^^E ST R ^rÔ T ^G l'.N lrilA L .J^llE  RlCllEft, 4 5

n m i i
ancienne ou récente est curable 
par Tacoustic o il; de nombreuses 
guérisons Tattcslent. Flac. 6 fr.; 

province, 6-50; étranger, 8 fr. Envoi franco avec irf- 
struction contre demande accompagnée du paiement. 
Pharmacie Colin, rue Rollebeek, 36, à Bruxelles.
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P

P.
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I t i  60 P. 
909 — ta.
909 60 F
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101 10
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R a la  4 i /9  p . ta ta .
— i  p . ta «empk
— 3 p. e .tB cm u .

‘ S i î l S . 'T ï . :

iU b.com pt. 
Smp. Morgaa cempt. 
3aM*e de Fraacc. . 
Ord^it (anta, acilaaa.

— ebl. 4  p. ta
— — 8 p .ta
— cetealaL . 
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96 6/6
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906 7/8

95 3.8
97 —

rCb.de (er a itrieh leu  
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C b u fA .L o n d ru .. . .
— P aris ...........
— Amiterdam.
— Tienne.........
— Hamboarg.
— F n s c fo r l .. ,
— S t-P éu n k ...

9C8 7/8 
193 -  

6  91 t/4  
79 7/19 
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91 -

89 3/4
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S e lg a ,4 1 /9  p. e . . . .  
Ch. de (er Lemfawés. 
A itr.,ru te* fg .ih B T .

— 1864 
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C k.de (*f aalriehiaa, 
Lato H «n«roU,i870.

916 1/4
64 13/16 
61 1/16 
96 1/9

369 1/4
s e s  3/4

Mf> b o u  a m é i . i s n  
^  -  1695

aaiM U .
Lendroi..................
PeriÉw.. . . . . . . . . . . .
tamstardam..................
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Servia  £été. —  1 «  novembre.
Le* krara i margnde* d 'u  astarliqBa aonl cellet d u  trala* expreii,

M liga ita  par Maliaei, C pal Cortenbeig.

BRUXELLES Rord] poar la Qnartier-Ldopold, 6  ta  0 9 ,7  k . 19, 
■ k 53, 10 b.09, 9  taO Sm ., l h .  36, Z k .3 5 ,6 k .  1 7 .« ta 9 8 ;9 h .9 Z l,  

BRUXELLES (Qiartior-Ldepeld) p o u  Braxellea (Nord) 6  h. 41, 
T k. B l, 9  h . 9 0 ,1 0  k. 36 m atta, 19 k . 50. 9  h . 10. 4 k . 04, 5  b . 46, 
7  k . 9 0 ,9  k. 66 aoir.

D« BEUXELLE* ponr U akdb , 5  ta 36, T h. 30.11 k . 90 m ., I  ta  10, 
«  h . 16, 8  h . 90 aoir. — taaran , 6  h ., 6  h . 43*. 8 h . 16, 9  h . 98*, 
9  k . 6 8 .1 0  k.eO* m ., 16 k .5 9 ,9 ta 4 0 * , 3  h . 56 4 h .3 8 ,6  b.*, 8 k . 
16*. «  k . 56, 8 k . 40. 11 h. (0* i .  -  talMt «t Gaad (6- h . H G u d ), 
T ta tB * , 7  ta 31). 8 k . 13, 11 ta  90 m., 19 k .0 9 . 9  k. lO .S ta  
10*. (CT k ., H  Gaad) 5  k . 15, 6  ta , 8  b . 30 (8 ta  40 ta lu t e x e . l -  
R iaoee, Giammoal e t Ath, 7  k. 98, l l k .  90 m atla, 19 ta 09, 9 h . 10, 
6  h . 15, 8  ta  10 soir. — Cenrtrai, Vprea «t Pep«riagke (par tande- 
aarde), 6  k . 35 , 8  h. S S m .iS ta  99, 6 k . 16. 6  k .40  * . - Coartral, 
Tonraai e t LUI* (par Gaad], 7 ta  30. 6  h . 13 m .,19  h .  0 9 ,6  h.soir.— 
Bragea e t  Osteade, 7 >. 16*. 8  h . 13, 19 k. 09, »  ta 10*. 6^h.*. 
« h . ( . . >  Lldge «tVersier*. 7  k. 9 0 C , '« k .  43* Ç, 11 ta 00 C, 
m atia, 1 h .6 9 ,5 h . 19 C, 5  h. 55* C, 7  h. 45 C. 10 h. SV  M « w .

LAEKEM p o u  B rualteta 8  h . 4 9 ,1 0  h . 88 m atin, 1 ta  N ,  8  h . 46 
«  k. 4 8 .9  ta  04. 9  h . 88 aoir.

ANVERS p o u  B raxellu , 6 t a t » ,  7 t a 0 6 .9 h . i 6 .  taM .lO h.H O * 
m. 19 ta 36, 1 b . 18*. 3  h . 16*. 3  h . M , 4 k. 50, 5  h.50 V  ta. 
8  h . 15, 8  ta  46, 10 k . i. — Gand, taloit, Oiteade, Coartrai, 
TonraaLLilla, 5  k . 56, 9  h . 56 maUa (19 h . 35). Z k. 46, 4 b . 60* a. 
(8 ta  48 taloit a i e . ) . -  Lidge, V arriers 6  k .6 6 ,0 ta ICT, 9  h . 50 m a t 
11 ta  8 5 ,1  k . 18 ,4  h .6 0 , 7 k . ,8 ta 4 6 ,1 0 ta * fo ir— taix-ta-Chaprt]eet 
C o lo g ae .9 ta l6 ‘, 9  k . 50 malin, 19 ta  3B.-1 ta  ICT, 4  h . 5 0 ,1 0  k* a.

ALOST pear Braxellea (par Termonde], 8  ta  9 0 ,7  k, 90, 8 b . 38 
S ta  16, leir. — Penr Braxellu (par Denduleenw), 8  ta  95, 7  k .30 
7 h .67, 3 k . 3 T .9  h .43, l * t a  09m ., 1 h . 14*. 9  h .M ,4 ta4CT,5 h. 55, 
8 k .  sé, 8 ta  68, — N lio u  at A tk, 6  k. 10, 7  ta 30, 7 k . 57 m., 
19 k  0 9 ,1  h. 60, 6 ta  » ,  8  ta  68 i . — Termoade, 6 ta  90. T ta 90, 
8  h. 40,m 19 b. 95. S ta  16 .6  ta 1 0 .9b. 96 *.— Gu<^. C outral, Tanraal
at LiUe G u d

. ^ ,  3 ta :té . '6  ta 3 0 .9h. 1 6 1. — Gan^.Conrtral, Ta
matin m d rm ll) , (8 ta0 1 * G aad ).8 ta  34, 

8  ta  52 m ., 13 ta  96, 11 ta  46, 3  ta  18. 3  k . 46* 6  ta 90, 
8  h . 41 (9 k. 16 aoir G u d ). — B ragu  *t OsUada, 8 h . 0 1 ', 
8  h . 3 4 ,8  h. » .  19 ta  OT, 19 ta  46, 3  k . 46* 6  k. 90, 6  b . 41 
aoir. — Lokeren, 5  ta  90, 7  ta  90, 8  m ., 11 ta  9 8 ,3  ta

16, •  h . 90 loU.
TRF MORDE ponr Braxellu e t tanrara, per Mallnu, t  8  k. 46, 9  ta

44 matia, 3  ta CT, 8  k . 16 «elr. — Penr B raxellu (par taloit), 7  k . 39, 
11 k. »  matla. 9  h . 94, B h. 9 7 .8 h . 06 Mir.— Hincra «1 Atk, 7  h . 36, 
11 h. »  matia. 9 h .  9 1 ,B b .9 7 .8 ta 0 6  s o i r . -  Alost, 7  ta  38, 9  h . 86, 
11 h . » m ,  ■ t a l i . B  ta 9 7 ,8  k .0 6 ,1 0 k. 10*.— G u d  (parWichelea).
7  k . 30, 11 b. 38 matin, 9  ta  96. 8  h . 3 0 ,5  h. 87*. 1 0 > . 08 aoir. — 
Par Aloat, 7  k . 39, 11 ta »  matia, 9  k . 94, 8  ta  9 7 ,8  ta  M  a o i r . -  
B ragu , Oateade, C*arti*L Toxraal et l#iUe, 7  h . 30, 11 ta  35 matla
I  ta 16, 6  h. 36, B k. 87* aoir. — Lokerea, B t a 4 8 ,7 t a 6 7 ,  9  ta  01 
m i lb ,  19 b. 89. 8  fa. 40, i  ta 47 aoir.

GAND poxr Braxellu (par k laliiu ) 4  h . 80, 9  h . m atla, 3 h. 40, 
T b. tS ie i r . - A lo s t  e t B raieH u, 6 ta » * ,  6  ta  40, 8 ta 06*. 8  b. 69.
I I  ta  13 m ., 19 h . 45*. 1 fa.. 4  h . 17*. B k. 03, 8  ta 03, 8  ta  03, *.
-  A nren. 4 ta  80, 6  ta 40, 8  k . 96*. 8  k . B T, 9  ta  m ., 19 ta 
4 6 ,1  ta . 9  ta  40, 4 ta 17*. B ta 0 3 ,7  ' ‘   --------- **“
— GranTmont, Bngkien, B b . » ,  8  k . 19*,
1 8 ,6  k. 3 7 ,7  II. *. — Brages e t Oatende,
8 b. 36, 1 ta  99 3 ta  91, 4 ta  19*. «  ta 39*. 7  ta  19 -  
Cotirtrai, Toxraal et LUla.) 5  b. 46 dimanche Coartrai), 8  k . 66 ,9  k. 
9 8 ( lk .  0 6 d im u c h e ) , l ta 'S 0 .4 b .l6 ,7 ta  18 s. —Braiae, Ckarleroi et 
Mamar (par Sotteghem), 8  k . U ,  8 ta  19, 9  ta  16, U  ta  97 m .,9  ta 
18 8 h . 37 Braiaa), T k. lo ii.

BRUGES ponr Gaad, B raxellu, taxren, 8  fa. 08% 7 h. 13*, 7  fa. 88, 
f t a M m .  l i t a  4 3 ,3  h. 9 8 ,3  b. 43*4  ta  07% 6 ta 13, 6  ta  4 6 . -  
Oateada, 7  ta  17, 9  ta  94% 19 ta  19, lO ta  »  m ., 9  ta  4 9 ,4  h. 48. 
8 k . 0CT,7ta 98% 8fa.37 a.

OSTENBE poar G u d , B raxellu e t Aarera, 4 h . SCT.6 h. 46% 7 h., 
f  fa. 90 m .  19 ta  OF. 3  h . 01% 8 h. 06, 6 ta  45, 6 ta 09. aoir

-, e  B. , V a . m ., l a  a.
h . 90, 8  ta 0 3 ,8  k. OS*,*. 

% 9 h .  10,11 k. 97 m ., ■ ta 
a, 6  ta  09, 8  h .-36*. 9  h . 30,

49 â . ,  9  k . 3li. 6  k.’31,’8 ta*33 ("sib-tO poarM enicret dimancbe) aoir. 
TOURNAI poar S u d .B r u e n u  et Anreia. B h. 60 ,9  h .M , 11 ta 34,

?t“ M d ^ M tS (V tta  »  A laale tG tad) 9 ta  96 C, 3  b. 48 R . (4 k. 
l t *  H  Oatead* el Lille), 4 h . 43 [8 ta  99 soir M. Gand aealemcnl).

L ltG E  poar Braxella*, tan ren , talo», Gand, Oatead* *i LiUe (9 b. 
90*11). 7 k . 40 MC, 9 ta  H * M C .U  ta  10,19 ta  48 Cm., 1 h . 91 RC. 
8 b . 10’ HC, f5 ta  81 MC Ostende, Aloat e l LiDa exc.], 6  k. 45. a 
- V e r r l e n . l  ta 06% 4 k. 38% 9 k.BO, 8 ta  89 10 ta 07 m a t . , l l k .  
4 6 , > ta  08. S h. 15*. 4  ta  80 8 h% 8 fa. 95, 10 ta  15 a 

VBEVIBRS p o u  Liège, BraxeUu et A nren , l  k . 40*M, 6 h. 35M, 
8  h. S6 (10 h. 16 Anrer* exc.) i l  h . 57*, 11 h. 17, 9 h. 15* 4 k. 
4 6 , 6  k . MC. ,8 h. CO (9 fa.00 *., Lldga).— Oitec4'> «t LUIe, «  h 
35 H Ç, 8 ta  8 i  C, I l  ta  87 NC. I ta O T 'M  (4 k. 48 *1 6 k. R . 
G u d ).

ATB poar B raxellu (Kldl) et R im nr u r  JurblM, B ta 4 t  Y fa. 4* pnoi 
Braieilw), <0 h. 06 m., 4 h. 19, 7 h. 4 8 * . - Rla*r«,Braxalle*, Alait el 
Termoad*. •  k. 6 6 ,1 0  ta  80 rniUa, t t a 4 t . « a . 3 e ( 7 t a 8 e  Mir, Te» 
« •"t® , {> 4 06 Alofl). — B n i tU u  p u  Bagkiea.C h. 6 8 .6 k 0»,
t h .  58 rnatm. 19 t a » .  4  Y. 94, 4 ta  4 7 ,7  ta  49 n l i .

9 k . M  tolr (9 h . 85 Atk). —  R laere, Aleat, Termenda et B rritU e i 
(Hord), 7  ta M, 11 ta  14 maUn, 9  ta 1% 8 ta  13 (B ta  99 a. T am exda 
«■«.), (9 ta  38 hlBor* e t Aloii), —  BraxeUu (HldlL T ta  94, «  ta  91 . 
19 ta  16m, 19 ta  S I, B fa. 96, 9  k.46, 8  ta M  *.—S u d a u  ttltegham  
(S ta  90, 1* raadradi), T ta  3 9 ,9  ta  M , 11 ta  88 m ., *  ta  17, 8  k, f t
8 k . 8T^, 8  ta 89 soir. — R xÀ lM .B ratne, Cbarlerei, K a a u ,  7  k  C4 
9 k . 81% 19 h. 18 m., l l h .  3 l ] l  ta  M  (6 ta  49 l i |k ia B  *1 B n li* ] A b . t'*

U a p a o  d «  M ld tfl

De BBUXELLRB poar Parla, 8  ta  4 0 ,9  ta  09 m ., 1 ta  I B .a a .  68* 
(3 h .3 6 D *nai],7k . 19 a. —  M ou a lQ a le rra li, B ta  40 T  "
I  k. 08 (9 k. «S* Mou),
1 9 [ 8 t a l 8  1 l* B i)* .-C  . .  . _______ _______
to  malin, 19 ta  18 .4  ta  9 0 ,6  h . 3 9 ,9  ta  16 «olr.—A lh,T oaratl, LOle.
pai ;a r b l* ^ 8 k .4 8 ,8 ta e 6 .1  '    ’
et Lille pair Raghlen, f  ta 
7  h . 31, 8  k . 98 Mir.

PARIS p o u  B raxeU u,6 ta  M , 7 t a 90 ,19  t a u . ,  ik .4 8 ,1  h. 19
I I  h. »  «olr.

MONS poar BraxeUu
I t t a  8 C T ,3 ta (*  • •
} lam u, 4 h . 40,
N , 6  h, 1 9 ,8  ta  0 1 ,8  k. 98 soir Atk at T oaraal(« ta  AU], T k . 11
8 k . 0 4 ,9 k .  1 0 ,9 t a 4 9 ,8 t a  M * so ir ,— Alost, Termende el G u d , 
S h , 8 ta  0 4 ,1 0 ta  1 8 , 9 ta  1 0 ,8 ta  4 9 soir.

CHARLEROI poar BraxeUu, 6  k . 10, (7 h. 97 Inndi) t  ta  N ,  9  k .
49. l t * .  40, S ta  64. 4  ta  30% 9 ta  96, 7  k . 80 a Namnr, 9 ta  95*.
6 h . 6  k . 33, ( 9 'h . 39 laadi] O ta  4 9 ,1 9  ta  3CT, 1 ta  0H*, 9  h . 45,
9 ta  99, 7 b . l8 ,  10 k. U * I .  -  iB gklea, G iid , par Setleghem, 8 k. 
> 0 ,7  t a n . 9 k . 4 9 , l * b  4 0 ,8 h .0 l ,9 t a 8 0 s e i r .

RtaUUR poar B raxeU u,J9 h. laadi) 9 k . 18, |  ta  W .U  ta l T a . .9 k .

. i l  a. —  M ou al Q alerrala, K k. 40 (7 ta  Mon*), 
(ou ). 19 k. lO m ., l h .  18, 9  ta5 6 * ,5  ta 85. 7 fa 
. — C har!erel,N am u,T  ta , 7  k. 8 0 ,9  ta  ICT, 19 k. 

*’ h . 3 9 ,9  ta  18 to lr.—A lh,T oaratl, LDle, 
. ta 16 (7 ta 19 Toaraai).— A lh iT earn it 
» .  T ta  40*. I  ta  10, i  ta 3 0 ,6  ta  99,

. 9 5 , 7 ta 90,19  ta u .,  i k .  4 8 .9  h. 19

BraxeUu, 4  h . OCT, 7 h . 1 1 .9  ta  M . 10 ta  11 miHa 
4 0 .4  ta  5 6 ,8  ta  «ta 8  ta  0 1 ,9  t a r  Ol. — Gfaarlenl •
. 7 ta  11, 7 h . 49, 10 ta  18, 11 k. M., I l  ta  49/ «  K

I. 40 ,1  ta 

. 5 8 , 9 k
lU R p o x r l  _

18% 3 a . 40 ,5  fa., 5  ta  4 9 'I.— Gka/leroi, 3 'k .  36%' 4  ta 49. (6 k ' 
landi) 6  fa. 15, 3  ta  1 7 ,11  b . 17 m . l t a  15% 3 ta 40% B b .. 8  fa. 40* 
8 fa.'S8 s.— R aikU a, Grammool, G u d  par Setteghem. 9 fa. |R . 
8 ta  17, I l  a . 17 m .,3  ta  40% B ta  Mtr.

o o B o é d â e a .
De NAHUR ponr Hnp el Liège, S h.16* (4 k. 36 de B u t] , 9  k. 05. 

S ta06 , 11 k .lO m ., l b .  » % 4 h .  1 0 ,7  ta 50, l l h .  OT*s.—P o u  Disant 
e l ClTOLSh. 90. l l b . 90 m . l t a  9 0 ,8  ta  46, 8  b . aoir.

LIEGB M arHuT et Namar, S k . 16*,6 h .,9 b .fV * , i l  ta  16 m ., 
19 b. 30 de Loagdoz, 19 h. 45* de Gniliemiu, 8  ta 06 de I>ongdoi. 
3  ta 10 de Gniliem iu, 6 h .U ,  dc L ongdu , Ota 90 de Loicdox so u i 
Uuy, 8  h. 10 w ir.

DINANT p.N tm nr, 6 ta  5 9 .10  ta  M m ., l l k .  4 8 ,3 ta  18 ,9  ta  40
ANVER ■ ....................

80*. 10 ta
ANVERS poar G u d  [4 b. 80 d* la Tèle d* Flaadrel. 7  h  18 I  k 

8->m*tl*,9fa. 90, S h . 80, 7 ta* o lr . « » • » .
5. *6 . 7 fa. . 9  I .  O T .lO ta  « e . o a t l r . t b .

IBp 5 k. 20p Q a,09 Mil»
ANVERS ponr Rotterdam, 7 h. 38, 8  h . 4 9 ,1 0  ta  19 m. 3  ta 40. 

?  ? -"?J *®'®- — derichot, Dicit, H uaelt, 7  ta 19, 9 ta  S ï .m .
i  ta 45, B h. 97 [8 h. 17 aoir Aericbet.] — L iene, 9 b . » ,  7  h. 19, 
9 fa. » ,  11 k. 06 au tia , 1 h . 46, 5  L. 97 , 6  b . » ,  8  ta  17 lo lr.— 

C1t*®leroi, Marienbonrg, 7  ta  19, 9  k . U  m alin, 1 ta  48,
5 a . 37 (» b 17 LonTiia)ioir.

ROTTERDAM poar A aren  B ta 3 0 ,1 0 h .  15 m , l l k .  6 l ,9 t a 4 5 ,
6  h. 50 aoir.

BRUXELLES ponr la Hnlpe, O ttlgn lu  e t N am u  (0 b. OItigaies)
5 fa. 30, 9  k . 0 5 .1 1  h. 30 m ., i  b. 40 Groenendael {19 ta 35* a..’ 
La Bnl] e excepté) (9 h. 05 O ttigaiu), 4 b . 10 (4 ta  30 U  Bolpe], 6  b.
7  b . »  seir.— P ear Loxem boug, 6  b. 30 m ., 19 h. 35* soir 

NAMUR ponr Braxellea, 9  b ., 9  fa., 11 h. 90 m ., 9  ta 10* ,3  «. ga
7 ta 45 loir./D ’OtiigBiu pour Braxellea, 8  h . 9 0 ,1 1  fa. 01 ,8  h. » a . )
8  h . 10*. d aL a  Hnlpe. (19 k . da Groeneedael)

LUXEMBOURG p o u  B raxellu  ( 8 h. d’ArloB},9 h.lCTm , Ifa . 40 
BRUXELLES peur Cbsirierel e t Q\ati, 9 b. 05. 9  ta  01 w u  _

L uT ala p e u  taerKhot, Dleil, Raaadt, 8  ta  0 7 ,1 0  h. 90 g gjj
6  ta  11 soir. —  taBTUset L lena , 6  b . jW, I  •• «• — • - ■

î -

E. 51 maiia, n
, 5  ta » ,  7  ta  18 aoir. — GiTU paar C k u lu o i el K rauliea. 7  h 
, 11 k . 18 mUlB' 4  h. 50 aoir. - -  l ^ r i u o l  p o u  L araela  (6  ta  56 ' 
Lodeliatut}, 0 ,ta  4», '  d- ^  *  J - **» J  d - 17 M .r, — Here». 

Ifaals ponr L-arre el AnTen, 6  ta  >5, 5  ta  M . 8 fa. 10 a*'./. — Bauel 
paar u ie it. LaaTiln, R raiellw  •! AnTers, t  fa. 94, i l  k . 48 m .. S k 
1 6 ,6  k. 48 w ir  '

BRCGBS p a u  R U akanbngba, 7 ta  1 0 ,1 0  k. 6 4  m. p  g  40  7  p 
94, ioir. ’

V L aS îS R B B R O S E  p a u  B ra g u , C 18, 9  h . lk ,  i . i . c ,  u 
9 b. tolr.

Ayuntamiento de Madrid




